
  


  
    1) Ces murmures qui nous empêchent de voir les bontés de l'Éternel.


  


  
    

  


  
    (Un coup d'oeil sur certains regards)

  


  


  



  Quiconque met la main à la charrue, et regarde en arrière, n'est pas propre au royaume de Dieu. Luc 9: 62 (v. L. S)


  En route vers le pays promis ou en marche vers le Royaume des cieux, depuis que le peuple de Dieu a été appelé à sortir des ténèbres ou de l'esclavage, chacun est invité à marcher par la foi sans regarder en arrière, sans regarder à ce qu'il a laissé derrière lui.

  

  Que ce soit au temps de la sortie d'Égypte ou aujourd'hui, la ligne de conduite est la même, le chemin n'étant guère différent.

  C'est un parcours où il y a des victoires à prendre sur un ennemi qui harcèle continuellement les pèlerins lorsqu'ils sont en marche.

  Des victoires à prendre au nom du Seigneur afin que SON NOM soit glorifié puisque lui-même participera à nos combats ayant promis d'être avec nous jusqu'à la fin du monde (Matthieu 28: 20). Toutefois, notons que sa présence est consécutive à notre obéissance, aussi bien dans l'Ancien Testament que dans le Nouveau et qu'il est dramatique de perdre le "contact" avec notre Père céleste.

  

  Samson, Saül et bien d'autres ont fait l'amère expérience de connaître un vide dans leur vie après avoir expérimenté la présence de Dieu. Un vide pour avoir péché contre l'Éternel! "L'Éternel s'était retiré de lui" (Juges 16: 20; 1 Samuel 18: 12).

  

  Pour ce qui nous concerne, nous devons nous rappeler que nous pourrions fort bien accomplir des oeuvres au nom de Jésus-Christ sans pour autant être approuvés de lui!

  Peu importe que ces oeuvres servent à glorifier son nom et amener des âmes au salut! Les miracles, les prophéties, les guérisons accomplis au nom du Seigneur ne sauraient couvrir une vie où le péché est pratiqué!

  
 Alors je (Jésus) leur dirai ouvertement: Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité. Matthieu 7: 22 (v. L. S)

  

  Pour en revenir à notre parcours, relevons qu'il y aura des oasis de tranquillité où, durant quelques temps, chacun pourra goûter à un repos bienfaisant sans qu'il ait à se soucier de quoi que ce soit.

  Mais ce sera aussi un chemin où le pèlerin sera confronté à diverses épreuves afin que son endurance et sa foi soient éprouvées.

  
 Ce pèlerin ira-t-il de l'avant ou rebroussera-t-il chemin?

  Continueras-tu ta route ou reprendras-tu ton ancienne vie parce que le chemin qui conduit à la vie éternelle te semble trop étroiten regard des difficultés qui se dressent devant toi? Des difficultés qui s'évanouiraient au fur et à mesure que tu avancerais par la foi!

  Sur quoi ou sur qui allons-nous poser notre regard?

  

  L'Ancien Testament ayant été donné pour notre instruction, nous ne manquerons pas d'y puiser les ressources nécessaires pour nous encourager à regarder dans la bonne direction sans se laisser tromper par les apparences.

  C'est dans le livre des Nombres, avec les neuf premiers versets du chapitre 21 que nous entrerons dans le vif du sujet. (À lire)

  

  Alors que le peuple d'Israël venait d'obtenir une brillante victoire sur ses ennemis suite à une prière adressée à l'Éternel - prière réclamant son secours tout en étant assortie d'un voeu - nous découvrons que ce peuple, oubliant la grande délivrance qu'il avait obtenue, s'en vint à parler contre Dieu et son serviteur Moïse.

  

  Combien de bénédictions n'avons-nous pas oubliées? Des bénédictions dont le souvenir nous aurait aidés à nous rappeler la fidélité de Dieu!

  Et pourquoi les oublions-nous?

  N'est-ce pas parce que nos "mercis" ont été bien timides?

  N'est-ce pas parce que nous n'entretenons pas notre reconnaissance pour des bienfaits accordés autrefois et dont nous bénéficions toujours?

  

  En regardant les Israélites dont nous venons de parler, je ne vois nulle part qu'ils aient remercié le Seigneur pour le soutien qu'il leur avait donné à ce moment particulier. À d'autres occasions nous savons qu'ils ont pu se réjouir des bienfaits et des délivrances accordés, particulièrement après le passage de la Mer Rouge!

  

  Puisque que nous sommes en route vers la cité céleste, heureux (je l'espère) d'avoir échappé à la condamnation éternelle que méritaient nos péchés, nous sommes exhortés à manifester notre reconnaissance à tout moment:

  

  C'est pourquoi, recevant un royaume inébranlable, montrons notre reconnaissance en rendant à Dieu un culte qui lui soit agréable, avec piété et avec crainte, car notre Dieu est aussi un feu dévorant. Hébreux 12: 28-29 (v. L. S)

  

  Soyez reconnaissants! Colossiens 3: 15


  Ainsi le manque de reconnaissance, ajouté aux épreuves qui jalonnent notre route, pourrait bien nous pousser à murmurer contre le Seigneur comme les Israélites le faisaient! Et combien de fois ne l'ont-ils pas fait?

  

  - Le peuple murmura contre Moïse, en disant: Que boirons-nous? (Exode 15: 24) - L'eau amère devint douce.

  

  - Toute l'assemblée des enfants d'Israël murmura dans le désert contre Moïse et Aaron. (Exode 16: 2) - arrivée de la manne.

  

  - Le peuple était là, pressé par la soif, et murmurait contre Moïse. (Exode 17: 3) - L'eau sort du rocher.

  

  - Le peuple murmura et cela déplut aux oreilles de l'Éternel. Lorsque l'Éternel l'entendit, sa colère s'enflamma... (Nombres 11: 1) - Le feu de l'Éternel détruit une partie du peuple.

  

  Relisez ces passages, cherchez quelques mots de reconnaissance; à moins d'avoir mal lu, je n'ai pas vu que le peuple ait pu dire merci lorsqu'il reçut à boire et à manger!

  
 Sans merci, ce que Dieu nous donne ne saurait être perçu comme une bénédiction!

  N'est-il pas triste de constater que de plus en plus de personnes ne savent même plus employer ce petit mot à l'égard de ceux et celles qui leur font du bien? Ne soyons donc pas étonnés s'ils ne peuvent pas manifester de reconnaissance envers le Créateur. Ne soyons pas surpris non plus si leurs prières sont rarement exaucées.

  

  Ainsi, le peuple d'Israël, avare de reconnaissance, ne put s'empêcher de murmurer contre Dieu et son serviteur chaque fois que cela n'allait pas comme il le voulait. Attitude déplaisante au possible qui, à plusieurs reprises, déclencha la colère du Seigneur.

  

  Quelle fut sa plus grande erreur, cette erreur qu'il renouvela régulièrement?

  Quelle pourrait être la nôtre ou quelle fût la nôtre (la mienne en particulier) lorsque des murmures se font entendre ou se sont fait entendre?

  

  Ils murmurèrent au lieu de prier!

  Ils murmurèrent au lieu d'exposer leurs problèmes à Dieu comme ils l'avaient fait auparavant lorsque certains de leurs frères étaient prisonniers des Cananéens!

  Au lieu de pleurer, de se lamenter et de murmurer, cette fois-ci, ils se tournèrent vers le Seigneur et obtinrent ce qu'ils demandèrent!

  Le roi d'Arad, Cananéen... emmena des prisonniers. Alors Israël fit un voeu à l'Éternel, et dit: Si tu livres ce peuple entre mes mains, je dévouerai ses villes par interdit.

  L'Éternel entendit la voix d'Israël, et livra les Cananéens. Nombres 21: 1-3

  

  La prière, nous le voyons, permit à l'Éternel d'opérer la délivrance.

  S'ils avaient murmuré, il est peu probable qu'ils aient obtenu quoi que ce soit car les murmures ne sont pas des prières et ne le seront jamais.

  Les murmures sont souvent alimentés par des critiques, des plaintes, des protestations à peine voilées. Elles mettent en cause les autres (en l'occurrence Dieu) tout en masquant nos propres responsabilités.

  

  Prenons note que nos murmures NE SONT PAS DES PRIÈRES et ne seront jamais retenus comme telles!

  

  Quand je murmure je ne prie pas! Tel est l'enseignement qu'il nous faut retenir!

  Si je passe par un moment difficile, deux options vont se présenter devant moi:

  

  1) Je vais murmurer, manifester mon mécontentement allumant ainsi en moi un feu destructeur que le prince des ténèbres ne manquera pas d'alimenter. Il saura me donner de multiples arguments pour appuyer mon mécontentement et ainsi détruire la paix que Dieu m'avait donnée.

  

  2) Je vais prier et présenter au Seigneur ce qui m'afflige. Tout comme l'auteur du Psaume 119, je lui exposerai mes difficultés, mes craintes tout en lui rappelant que j'aime sa Parole et que je désire toujours marcher dans le chemin étroit qu'il a tracé pour moi.



  


  Quand je murmure je ne prie pas! - Quand je prie, je ne murmure pas!
 C'est l'un ou l'autre!



  
    

  


  Mais au juste, pourquoi les Israélites murmurèrent-ils sans cesse?

  Pourquoi cette fois-ci le ton monta-t-il d'un cran au point qu'ils osèrent parler ouvertement contre Dieu et celui qu'il a employé comme libérateur?

  

  L'escalade dans le mécontentement, nous le voyons, va produire une réaction insensée puisqu'ils vont oser dire que le temps présent est bien moins enviable que celui où ils étaient esclaves.

  Oser dire que cette époque où ILS CRIAIENT À L'ÉTERNEL pour être délivrés de leurs oppresseurs, était préférable à ce temps où Dieu prenait soin d'eux!

  

  Souvenons-nous:

  

  ... les enfants d'Israël gémissaient encore sous la servitude, et poussaient des cris. Ces cris, que leur arrachait la servitude, montèrent jusqu'à Dieu. Exode 2: 23 (v. L. S)

  

  L'Éternel dit: J'ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Égypte, et j'ai entendu les cris que lui font pousser ses oppresseurs, car je connais ses douleurs.

  Voici, les cris d'Israël sont venus jusqu'à moi, et j'ai vu l'oppression que leur font souffrir les Égyptiens. Exode 3: 7 & 9 (v. L. S)

  

  Était-ce donc ce temps-là qu'ils regrettaient?

  Alors que je pourrais être dans la difficulté, alors que ma foi pourrait être éprouvée comme la leur, vais-je à mon tour regretter l'époque où je vivais sans Dieu, sans espérance?

  

  Autrefois, leurs cris avaient touché le coeur de Dieu et produit la délivrance!

  Aujourd'hui, leurs murmures ont dépassé les limites puisqu'ils s'en prennent ouvertement à Dieu et à Moïse. Leur conduite n'amènera rien d'autre que la réprobation et la colère de Dieu.

  

  Comment en sont-ils arrivés à cette extrémité?
 Nous avons déjà vu que le manque de reconnaissance était significatif. Sans reconnaissance le coeur se remplit vite d'amertume quand il n'obtient pas ce qu'il désire!

  Dès lors, l'impatience ne tarde pas à se manifester:

  

  Le peuple s'impatienta en route, et parla contre Dieu et contre Moïse... Nombres 21: 4 (v. L. S)


  Questions:

  Pourquoi le peuple s'impatientait-il? Ne devaient-ils pas passer 40 ans dans le désert en raison de leurs précédents murmures?

  Les jeunes étaient-ils pressés de voir mourir leurs parents, ceux qui avaient vécu le passage de la Mer Rouge?

  

  Quoi qu'il en soit, nous devons constater que ce n'était pas le désir d'entrer dans le pays de la promesse qui les faisait s'impatienter. C'étaient les désirs de la chair qui les faisaient regretter l'Égypte ce pays où, à leurs yeux coulaient le lait et le miel (Nombres 16: 13).

  

  Leurs regards se posaient sur le passé! Leur bouche se souvenait du goût du pain étranger:

  

  Nous nous souvenons des poissons que nous mangions en Égypte, et qui ne nous coûtaient rien, des concombres, des melons, des poireaux, des oignons et des aulx.

  Maintenant, notre âme est desséchée: plus rien! Nos yeux ne voient que de la manne. Nombres 11: 5-6

  
 Aujourd'hui, ils osent qualifier la nourriture donnée chaque jour par Dieu de " misérable nourriture" (Nombres 21: 5), cette nourriture donnée à volonté, cette nourriture qui sera décrite plus tard comme "le pain des grands" (Psaume 78: 25).

  

  Voici donc un moment fort où la bénédiction de Dieu est méprisée au profit de la nourriture du monde! Un moment où les choses que le monde propose sont préférables à ce que Dieu donne.

  

  Moment fort où nos choix nous amènent à choisir entre la volonté de Dieu et nos propres désirs!

  

  Moment fort qui révélera les intentions cachées de notre coeur!

  

  Le lait et le miel qu'ils avaient choisis (Nombres 16: 13) étaient la nourriture du passé, celle qui ne leur coûtait rien (Nombre 11: 5-6) tandis que celle que l'Éternel leur proposait, le lait et le miel, leur coûtait un prix exorbitant puisqu'il s'agissait de marcher par la foi et dans l'obéissance.

  

  En réalité, la manne ne leur coûtait rien, mais ayant gardé le goût d'une vie sans Dieu, ils n'étaient pas en mesure d'apprécier ce don, raison pour laquelle nous ne trouvons pas ou peu de reconnaissance.

  

  Il en fut tout autre de deux hommes: Josué et Caleb ont su tourner leurs regards dans la bonne direction, c'est-à-dire, en avant!

  Eux aussi avaient mangé à la "table des Égyptiens", mais comme ils avaient goûté que le Seigneur est bon et compris que TOUT CE QU'IL ENTREPRENAIT concourrait au bien de son peuple si ce dernier voulait être docile, ils ont tourné la page et se sont élancés dans la carrière des héros de la foi!

  Quoiqu'ils aient dû subir les 40 ans de désert en dépit de leur obéissance, ils ont cru Dieu et ont su attendre patiemment son heure sans murmurer! La Parole du Seigneur avait de l'importance à leurs yeux! Puisse-t-elle en avoir autant pour nous!

  

  Le Seigneur Jésus n'a pas manqué de nous mettre en garde afin que nous donnions les priorités à ce qui a de la valeur et non à ce qui est passager.

  Jésus répondit (au diable): Il est écrit: L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. Matthieu 4: 4 (v. L. S)


  Par ce verset, nous comprenons que la Parole qui sort de la bouche de Dieu est une nourriture de base qui passe AVANT le pain quotidien, laissant entendre que la santé de notre âme est prioritaire puisque immortelle!

  

  Jésus avait faim lorsqu'il fut tenté, mais l'observation de la volonté de Dieu passa AVANT le désir légitime de nourrir son corps: "Jésus fut emmené par l'Esprit dans le désert, pour être tenté par le diable." (Matthieu 4: 1)

  

  En ce qui nous concerne, s'il n'est pas question de nourriture terrestre, par contre il pourrait bien être question de nos engagements avec le monde, avec nos relations.

  

  Être à leur écoute, attentifs à ce qu'ils disent, c'est déjà se placer sur une voie glissante qui, le temps aidant, pourrait bien nous pousser à faire de mauvais choix qui porteraient gravement atteinte aussi bien à notre avenir terrestre qu'éternel.

  Pensons à Eve qui a accepté le dialogue avec le serpent et qui a suivi son conseil parce qu'elle trouvait plus séduisants ses propos de... liberté, d'indépendance, de nouveautés, que la "dure" restriction que l'Éternel avait imposée à nos premiers parents.

  

  Puisque nous connaissons la suite et que nous en subissons les conséquences, soyons sur nos gardes car le chemin étroit est bordé de toutes sortes de tentations, de tentateurs dont le but est de nous écarter... un peu..., un instant..., quelques instants..., du chemin qui conduit à la Vie éternelle. Juste ce qu'il faut pour ne plus être à la place où Dieu s'attend à nous trouver!

  

  Mépriser les avertissements du Seigneur, mépriser sa Parole, mépriser les richesses qu'il nous offre...

  Tout cela démontre que nous n'avons pas encore bien compris la portée du sacrifice de Jésus ou que nous n'avons pas encore pris conscience de la valeur de notre âme.

  

  Nos choix présents seront toujours là pour témoigner de notre appartenance. Je ne parle pas de nos accidents de parcours, de nos glissades, qui, une fois découverts, vont nous amener à la repentance et à être plus vigilants pour ne pas tomber dans les mêmes ornières.

  Pour les Israélites dans le désert, il n'était pas question de "dérapages"! Si cela avait été possible, il y a longtemps qu'ils auraient rebroussé chemin pour se mettre sous la coupe de ceux dont ils voulaient être délivrésautrefois!

  

  Avec une telle attitude de coeur, il est facile de comprendre que les promesses de Dieu n'avaient aucune valeur à leurs yeux. Pourtant, ils avaient été les témoins et les bénéficiaires de la puissance salvatrice du Dieu qui les avait choisis d'entre toutes les nations pour en faire son peuple!

  

  À force de murmurer, tout ce qui leur arrivait de mauvais était de la faute de Dieu et de Moïse!

  Qui était véritablement responsable? Qui est responsable lorsque mon coeur est tourmenté et que je tourne le dos à mon Père céleste pour aller ronchonner dans mon coin, pour aller murmurer et penser que c'est injuste ce qui m'arrive?

  

  Sommes-nous comme les Israélites dont la vision de l'avenir était faussée?

  

  N'y avait-il pas des sépulcres en Égypte, sans qu'il fût besoin de nous mener mourir au désert? Que nous as-tu fait en nous faisant sortir d'Égypte? Exode 14: 11 (v. L. S)

  

  Vous nous avez menés dans ce désert pour faire mourir de faim toute cette multitude. Exode 16. 3 (v. L. S)
 

  N'est-ce pas assez que tu nous aies fait sortir d'un pays où coulent le lait et le miel pour nous faire mourir au désert, sans que tu continues à dominer sur nous? Nombres 16: 13 (v. L. S)


  Certainement nos murmures ne vont pas aussi loin que les leurs, toutefois prenons garde car la patience de Dieu a des limites. L'Éternel des armées de l'Ancien Testament est le même Dieu que celui du Nouveau Testament.

  

  Souvenons-nous que la reconnaissance et la prière feront toujours barrage à d'éventuels murmures.

  Autrefois j'ai moi-même été un grand "murmurateur" en ne comprenant pas les plans de Dieu, en ne regardant qu'à ma petite personne et au "mal-être" que je me fabriquais par mon manque de foi et de confiance.

  C'est bien parce que le Seigneur a eu compassion de moi qu'il a poursuivi mon éducation pour que je comprenne ce que voulait dire:

  

  Ne vous inquiétez de rien; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces. Philippiens 4. 6. (v. L. S)

  

  ... déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend soin de vous. 1 Pierre 5: 7 (v. L. S)

  
 Ce conseil n'est-il pas le meilleur? Ne va-t-il pas nous pousser à prier plutôt qu'à murmurer en "contemplant" notre misère?

  

  "Conscient de ma faiblesse, aide-moi Seigneur à ne plus murmurer. Fais-le SELON TA PROMESSE, car je VEUX te plaire et apprendre à TE faire toujours plus confiance!"

  

  Ceux dont l'esprit s'égarait acquerront de l'intelligence, Et ceux qui murmuraient recevront instruction. Esaïe 29: 24 (v. L. S)


  Ceux dont l'esprit était égaré seront éclairés, et les murmurateurs apprendront la loi de Dieu. (version Saci)

  



  
    ****

    

    Quand je prie, je ne murmure pas! - Quand je murmure je ne prie pas! -

    C'est l'un ou l'autre!

    

    ****

    

    Toujours content,

    Par la pluie ou par le beau temps,

    Quand c'est facile ou difficile,

    Sachons être content;

    Un chant joyeux rend gai ce qui est ennuyeux;

    Soyons, comme dit l'Évangile,

    Contents et joyeux.

  


  (JEM I n° 151)
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    2) Savoir croire pour voir le fruit de la foi.


  


  


  Voilà! Ça y est! J'ai donné ma démission, j'ai déchiré ma carte de membre du club des "murmurateurs"!

  Je dois dire que la tentation de la reprendre n'a pas manqué de se faire sentir! En effet, quelques jours après, un frère, d'un âge très respectable, m'a appelé pour me faire part d'un point particulier dans ma vie qui devait être changé. (Il avait raison!)

  

  Qu'allait faire l'ancien murmurateur tout fraîchement libéré?

  Allait-il encaisser le coup sans rien dire?

  Allais-je écouter la voix du prince des ténèbres qui sait si bien me mettre en avant les pailles qu'il y a dans la vie des autres tout en m'empêchant de voir la poutre qui gêne ma propre vision?

  

  S'il y a eu un moment de flottement où des pensées étrangères à la foi sont venues rappeler qu'une carte déchirée, qu'une carte détruite, peut toujours être renouvelée sans frais dans ce club...

  

  ... par la grâce de Dieu, le Saint-Esprit a su me remettre en mémoire le désir que j'avais de plaire au Seigneur. Il me rappela certaines de mes prières où je demandais à être émondé afin de porter plus de fruits, ou du moins d'en porter déjà quelques-uns!

  

  Ainsi donc, c'est bien vrai, j'ai pu constater que cette carte de membre était bien déchirée. Afin de ne pas avoir envie de me réinscrire à ce club, j'ai collé sur le miroir de la salle de bain un petit texte qui, associé au précédent (Souris! Dieu n'est pas mort), permet de commencer la journée du bon pied:



  


  MURMURER OU PRIER: Un choix qui fera la différence!
 Souris! Dieu n'est pas mort!



  
    Ah, si les Israélites dans le désert avaient eux aussi connu ce principe de conduite, si de mon côté je l'avais appliqué plus vite, sans doute aurions-nous évité bien des déboires!

  


  

  Ne murmurez point, comme murmurèrent quelques-uns d'eux, qui périrent par l'exterminateur. 1 Corinthiens 10: 10 (v. L. S)

  

  Nos murmures portent toujours à conséquence!

  Quoique la patience et la grâce de Dieu se manifestent abondamment envers ceux et celles qui ont pris l'option de murmurer plutôt que celle de prier, cette patience et cette grâce laissent parfois la place à des actions correctrices qui devraient servir de leçon.

  

  Qu'on ne se méprenne pas! Le murmure est un péché! Un péché suffisamment grave puisqu'il a conduit, dans l'Ancien Testament, à la mort d'hommes!

  Si la mort physique est une chose qui touche nos émotions, la séparation éternelle d'avec Dieu, est, elle aussi, considérée comme une sorte de mort ( ... leur part sera dans l'étang ardent de feu et de soufre, ce qui est la seconde mort - Apocalypse 21: 8). cette seconde mort a des conséquences irrécupérables puisque plus rien ne peut racheter une âme qui a été exclue du royaume de Dieu! pensons-y!

  

  Si nous pouvons nous rappeler que "le sang de Jésus nous purifie de tous péchés" (1 Jean 1: 7), faut-il encore que nous marchions dans la Lumière et que nous y restions!

  

  Les Israélites n'avaient-ils pas bénéficié de la lumière de Dieu lorsqu'ils quittèrent l'Égypte?

  

  L'Éternel allait devant eux, le jour dans une colonne de nuée pour les guider dans leur chemin, et la nuit dans une colonne de feu pour les éclairer, afin qu'ils marchassent jour et nuit.

  La colonne de nuée ne se retirait point de devant le peuple pendant le jour, ni la colonne de feu pendant la nuit. Exode 13: 21-22 (v. L. S)

  

  Ils virent les exploits que l'Éternel avait accomplis en leur faveur, mais ils murmurèrent sans cesse et retombèrent dans les ténèbres d'antan, en soupirant après les "bonnes choses" du temps passé qu'ils n'avaient plus à disposition.

  Tout cela, parce que la foi ne trouva pas un terrain propice pour s'enraciner dans des coeurs où l'amertume envahissante, telles des mauvaises herbes, étouffait rapidement les semences de foi qui y avaient été jetées.

  

  Le présent les contrariait continuellement parce qu'ils n'avaient pas su saisir les promesses de Dieu au bon moment. Pour cette raison les miracles journaliers, au lieu de les réjouir, les attristaient parce qu'ils se rendaient compte qu'ils avaient perdu leur "liberté" d'esclaves en devenant dépendants de l'Éternel.

  

  Suis-je heureux de dépendre du Seigneur? Avant de répondre...:

  Suis-je vraiment dépendant de LUI, dans le sens où il est Seigneur et qu'il peut intervenir à tout moment dans ma vie pour y apporter des corrections?

  

  Insatisfaits, mécontents, les membres du club des murmurateurs sont certainement les plus malheureux des hommes, parce qu'ils passent à côté des bonnes choses sans les remarquer. Les joies les plus simples, les joies les plus saines sont escamotées par la mise en avant des insatisfactions.

  Dès lors, la vision du monde est tellement obscurcie qu'il devient très difficile de se souvenir du chemin parcouru, des temps où nous avons été bénis.

  Les murmures prenant toute la place, ils deviennent assourdissants pour le murmurateur. Dans cette cacophonie de pensées qui s'entrechoquent, comment va-t-il arriver à discerner la douce voix du Seigneur qui l'interpelle afin de le conduire dans le sentier de la paix?

  

  Il est vrai que l'on ne vit pas avec le pain d'hier ou d'avant-hier, mais ce pain doit rappeler qu'il nous permit de vivre (ou de survire) jusqu'à aujourd'hui. Il doit nous rappeler que les bénédictions du temps passé sont des assises solides qui devraient nous remettre en mémoire que Dieu a TOUJOURS été fidèle dans le passé et qu'il n'y a aucune raison qu'il ne le soit pas dans le présent! Il n'y a pas une ombre de variation en lui! (Jacques 1: 17)

  

  Les murmurateurs oublient donc le chemin parcouru et ne pensent plus qu'un jour ils ont été rachetés à grand prix. Jour glorieux qui, comme celui de la sortie d'Égypte, pourrait bien devenir un sujet de tristesse chaque fois que les bontés du Seigneur ne sont plus prises comme telles!

  

  Dégoûtés de la monotonie des bontés de l'Éternel au point de qualifier la manne céleste de "misérable nourriture":

  

  l'Éternel envoya contre le peuple des serpents brûlants; ils mordirent le peuple, et il mourut beaucoup de gens en Israël. Nombres 21: 6 (v. L. S)

  

  Fallait-il avoir fatigué la patience de Dieu pour qu'il en arrive à cette extrémité?

  Réalisons-nous la portée de nos paroles, de nos actes lorsque nous "méprisons" la Parole de Dieu?

  

  Nos murmures ne sont-ils pas des éclaireurs qui tracent le chemin pour que le péché contre le Saint-Esprit se manifeste?

  À force d'être mécontents de tout, ne donnons-nous pas l'occasion au diable de nous inspirer des pensées terribles qui nous pousseraient à commettre l'irréparable?

  

  Quiconque parlera contre le Fils de l'homme, il lui sera pardonné; mais quiconque parlera contre le Saint-Esprit, il ne lui sera pardonné ni dans ce siècle ni dans le siècle à venir. Matthieu 12: 32 (v. L. S)

  

  ... quiconque blasphémera contre le Saint-Esprit n'obtiendra jamais de pardon: il est coupable d'un péché éternel. Marc 3. 29 (v. L. S)

  

  Sans vouloir aller jusqu'à cette extrémité, reconnaissons cependant que le mécontentement, les murmures continuels sont un terrain favorable pour que le prince des ténèbres s'en donne à coeur joie et fasse tout son possible pour nous pousser davantage dans le "mépris", le "dégoût" des choses de Dieu.

  Les gros péchés, ceux que nous qualifions ainsi parce qu'ils représentent des "énormités" à nos yeux, peuvent tous être pardonnés sans exception! Mais... nos murmures..., s'ils allaient trop loin, bien trop loin... ne pourraient-ils pas nous conduire dans une impasse où il n'y aurait plus de sortie de secours?

  Réfléchissons sérieusement à la façon dont nous "jugeons" Dieu, à notre façon d'agir par rapport à SA parole!

  

  En me remémorant les années passées, je ne puis compter les nombreuses fois où le Seigneur, dans son infinie bonté, m'a rappelé, par divers moyens et diverses personnes, d'arrêter de murmurer.

  Une telle insistance n'était-elle pas un sérieux avertissement qu'il ne faut pas prendre à la légère? Pourquoi m'a-t-il TANT aimé au point de tout entreprendre pour que j'abandonne cette voie savonneuse du murmure? Où pourraient bien nous conduire nos murmures incessants?

  

  Les Israélites murmurèrent tant et si bien qu'ils commirent l'irréparable en accusant, une fois de trop, Dieu et Moïse de les avoir conduits dans le désert pour les faire mourir!

  

  Et la mort vint au rendez-vous! Elle vînt, et, par son action, elle parla au coeur des vivants qui reconnurent avoir péché contre l'Éternel et son serviteur.

  

  Faut-il que ce soit les coups durs qui nous parlent pour que nous comprenions la volonté de Dieu et que nous cessions d'obscurcir ses plans à notre égard?

  Faut-il que ce soit des malheurs conséquents à notre mauvaise attitude qui deviennent nos enseignants?

  

  ... les murmurateurs apprendront la loi de Dieu. Esaïe 29: 24 (version Saci)


  Comment Dieu va-t-il nous apprendre sa loi?

  Pour les Israélites, c'est la mort de leur semblable qui fut leur précepteur, c'est la mort qui, en fermant les yeux de "beaucoup", ouvrit leurs yeux sur les conséquences de leur insubordination.

  Mais les yeux ouverts sur les dures réalités conséquentes à nos péchés, ne sauraient démontrer que la foi s'est implantée dans le coeur!

  

  "Nous avons péchés"! Confession qui va conduire le peuple à demander la prière pour que les serpents s'en aillent.

  Si nous prêtons attention à ce que les Écritures disent, nous ne voyons pas que l'Éternel chassa les serpents de leur entourage.

  

  Dieu s'intéressa d'abord à ceux qui souffraient de la morsure des serpents et qui risquaient la mort!

  Quant aux autres, puisqu'ils avaient confessé leurs péchés, la punition ne devait plus s'exercer contre eux.

  

  Celui qui cache ses transgressions ne prospère point, Mais celui qui les avoue et les délaisse obtient miséricorde. Proverbes 28: 13 (v. L. S)


  La confession des péchés et leur abandon ont toujours été pris en considération, car Dieu ne veut pas la mort du pécheur:

  

  Ce que je désire, est-ce que le méchant meure? dit le Seigneur, l'Éternel. N'est-ce pas qu'il change de conduite et qu'il vive? Ézéchiel 18: 23 (v. L. S)

  

  Je suis vivant! dit le Seigneur, l'Éternel, ce que je désire, ce n'est pas que le méchant meure, c'est qu'il change de conduite et qu'il vive. Revenez, revenez de votre mauvaise voie; et pourquoi mourriez-vous, maison d'Israël? Ézéchiel 33: 11 (v. L. S)

  

  La conséquence du péché était terrible puisque beaucoup moururent à cause de la morsure des serpents et que d'autres, vraisemblablement, allaient mourir jusqu'à ce que le remède de Dieu soit prêt.

  Un remède qui allait à l'encontre du raisonnement puisqu'il s'agissait simplement de regarder un serpent d'airain fixé au sommet d'une perche! Un seul regard! Rien qu'un seul regard, et celui qui était mordu par les serpents conservait la vie!

  

  Combien sont-ils morts pour n'avoir point obéi à la Parole de Dieu?

  Combien mourront-ils pour n'avoir point voulu accepter l'oeuvre que Jésus a accomplie en leur faveur?

  Ils ont entendu la Parole de Dieu, ils sont conscients de leur état et pourtant ils refusent de faire ce simple pas pour être sauvés!

  

  ... quiconque avait été mordu par un serpent, et regardait le serpent d'airain, conservait la vie... Nombre 21. 9 (v. L. S)


  Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle. Jean 3: 16 (v. L. S)


  Ce "quiconque" laisse bien entrevoir que le salut, la délivrance, la guérison ne peuvent s'obtenir qu'à une condition, une seule condition:

  

  Celle de croire en celui qui parle et de démontrer notre foi en obéissant à ce qu'il demande!


  La perche avec le serpent d'airain n'a prouvé son efficacité que dans l'obéissance!

  Elle n'eut aucun pouvoir par sa simple présence! Pour qu'elle agisse conformément à la Parole de Dieu, il fallait que le regard se pose sur elle.

  Combien n'ont-ils pas trouvé absurde cette solution? Et combien ne sont-ils pas morts pour avoir méprisé le remède de Dieu?

  Sans doute quelques-uns avaient-ils des remèdes de grand-mère à essayer avant toute chose, des remèdes qui avaient pu montrer leur efficacité dans beaucoup de domaines mais qui devenaient impuissants lorsqu'il s'agissait de lutter contre les effets du péché!

  

  ... quiconque avait été mordu par un serpent, et regardait le serpent d'airain, conservait la vie... Nombre 21. 9 (v. L. S)

  

  C'était la Parole de Dieu! Une Parole incontournable! C'était le chemin qui conduisait à la vie. Tous les autres conduisaient à la mort!

  Le chemin de la foi était le seul par lequel les hommes étaient invités à passer pour être sauvés!

  C'est le chemin par lequel tu dois passer si tu veux être sauvé, un chemin qui t'oblige à passer par Jésus-Christ, lui qui EST le CHEMIN LA VÉRITÉ ET LA VIE!

  C'est le chemin dans lequel nous DEVONS rester tout au long de notre pèlerinage!

  

  Ainsi donc, la croix et l'oeuvre de Jésus-Christ - tout comme le serpent d'airain - ne peuvent prouver leur efficacité envers un pécheur que si ce dernier met en action sa foi en se tournant vers le seul "objet" du salut qui lui est proposé.

  

  Combien ne vont-ils pas passer l'éternité dans le Royaume de Dieu simplement par le fait qu'ils n'ont pas voulu faire ce pas de foi qui leur a été demandé?

  

  Il y a des morts inutiles! Des morts imbéciles! Des morts qui n'auraient jamais dû être!

  Des morts qui auront été responsables de leur état de perdition éternelle!

  

  Imaginez cette main menaçante qui s'approche inexorablement et qui va frapper de nombreuses âmes en imprimant sur elles son cachet: "PERDUE! PERDUE! PERDUE!

  Certes, cette image n'est pas empruntée à la Bible, néanmoins elle reflète une vérité quant à la perdition éternelle, elle montre bien que l'esquisse du mot "PERDU" prend de plus en plus de force au fur et à mesure que le temps passe.

  Rien ne presse, c'est ce que murmure l'ami des murmurateurs, Satan, le prince des ténèbres, le père du mensonge!

  Rien ne presse et pourtant Dieu dit le contraire en rappelant à chacun que son âme pourrait bien être REDEMANDÉE cette nuit même! Riches et pauvres partent ensemble et leur âme, indifférente à la beauté du cercueil, indifférente à la cérémonie d'adieu, s'en va vers sa destinée éternelle.

  

  Pour les Israélites, il y avait urgence, car tous craignaient d'être mordus par ces serpents, tous craignaient d'être les prochaines victimes. Que les serpents soient donc chassés d'autour de nous!

  Mais Dieu n'entra pas en considération avec leur demande! Il voulut sauver ceux et celles qui auraient foi en SA parole!


  De génération en génération, le peuple se souvînt de cette expérience douloureuse au point qu'il garda longtemps ce serpent d'airain. Nous le retrouverons au temps du roi Ézéchias qui le détruisit en raison de l'idolâtrie dont il était l'objet: " Ézéchias fit disparaître les hauts lieux, brisa les statues, abattit les idoles, et mit en pièces le serpent d'airain que Moïse avait fait, car les enfants d'Israël avaient jusqu'alors brûlé des parfums devant lui: on l'appelait Nehuschtan. " 2 Rois 18: 4)

  

  Ce serpent d'airain, symbole de délivrance, fut employé par le Seigneur Jésus pour faire comprendre la nécessité absolue de regarder au Fils de Dieu, lui qui allait être élevé sur une croix pour le pardon de nos péchés.

  

  Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de l'homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle. Jean 3: 14-15 (v. L. S)

  

  Nous avons tous été "mordus" par le serpent ancien (Satan). Nous sommes tous "malades" du péché, condamnés à mort à cause de son infection.

  Seul un regard vers la croix et l'acceptation de l'oeuvre de Dieu en faveur des hommes peut sauver celui ou celle qui fait le pas de croire ce que Dieu dit.

  C'est à ce moment-là seulement que l'effet de la grâce commencera à se manifester dans une vie et que la guérison de l'âme sera aussi réelle que fut la guérison des Israélites qui eurent foi dans la Parole de Dieu transmise pas Moïse.

  

  Toi qui n'a pas encore fait la paix avec Dieu, toi qui hésites à regarder vers la Croix alors que tu sais que tu es un pécheur qui a besoin de pardon, qu'attends-tu pour faire ce pas de foi? Demain ne t'appartient pas!

  Demain ce pourrait être trop tard! Nos cimetières sont là pour montrer qu'un jour il n'y aura plus de lendemain si ce n'est le jour de l'éternité! Nos cimetières sont là pour indiquer qu'il n'y a pas d'âge pour quitter ce monde! Saisis donc la grâce qui t'es encore offerte:

  

  Dieu fixe de nouveau un jour - aujourd'hui - ...

  Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, N'endurcissez pas vos coeurs. Hébreux 4: 7 (v. L. S)

  

  Et toi...! (c'est aussi pour moi) 

  Toi qui es sorti d'Égypte, toi qui es passé des ténèbres à la lumière, souviens-toi d'où tu as été sorti, non pas pour avoir des regrets, mais pour te rappeler TOUT CE QUE LE SEIGNEUR A FAIT POUR TOI.

  Souviens-toi que "sa main n'est pas trop courte pour sauver, ni son oreille trop dure pour entendre", mais que ce pourrait bien être ton péché, en l'occurrence tes murmures, qui te cache sa face et l'empêche d'agir en ta faveur! (d'après Esaïe 59: 1-2)

  



  Que celui qui a des oreilles pour entendre entende.
 (Parole de Jésus: Matthieu 11, 15... etc. - 13 fois, dont 7 fois dans l'Apocalypse)
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  3) Ne promène pas des regards inquiets.


  
    
 (1re partie)

  


  


  



  Nulle créature n'est cachée devant lui (devant Dieu), mais tout est à nu et à découvert aux yeux de celui à qui nous devons rendre compte. Hébreux 4: 13 (v. L. S)

  

  Nous vivons dans un monde où la technologique est mise au service de... "l'espionnage" pour... "le bien de l'homme qui n'a rien à se reprocher", dit-on !

  C'est ainsi, qu'un peu partout, sont installées de plus en plus de caméras destinées à surveiller et à prendre en flagrant délit les auteurs d'infractions ou, plus simplement, à prévenir les secours en cas d'accident.

  

  Si le principe est bon lorsqu'il s'agit de protéger la population des êtres malveillants, il n'en demeure pas moins que les honnêtes gens sont autant surveillés que les autres et que toutes leurs actions sont mises en mémoire pour une durée qui n'est pas toujours déterminée clairement.

  

  Sans doute est-il difficile de peser le pour et le contre de telles installations qui ont permis de secourir bien des personnes, d'en arrêter bien d'autres, mais qui pourraient aussi être utilisées, à des fins servant à nuire aux personnes qui ne penseraient pas comme la majorité!

  

  Nulle créature n'est donc cachée aux yeux d'une société dont une partie des gouvernants n'ont pas ou plus la crainte de Dieu. Et c'est là que le bât blesse!

  "La crainte de Dieu est le commencement de la sagesse" nous dit la Bible!

  

  Voici, la crainte du Seigneur, c'est la sagesse; S'éloigner du mal, c'est l'intelligence. Job 28: 28 (v. L. S)

  

  La crainte de l'Éternel est le commencement de la sagesse; Tous ceux qui l'observent ont une raison saine. Psaume 111: 10 (v. L. S)


  Cette crainte disparaissant au fur et à mesure du temps qui passe, "l'oeil de Dieu" est remplacé par celui de la caméra afin d'entretenir une certaine peur du gendarme pour qu'il y ait un minimum d'ordre dans la société.

  Mais, quoiqu'on en dise, "l'oeil de Dieu" n'est pas déconnecté pour autant: "Dieu, du haut des cieux, regarde les fils de l'homme, Pour voir s'il y a quelqu'un qui soit intelligent, Qui cherche Dieu. Tous sont égarés, tous sont pervertis; Il n'en est aucun qui fasse le bien, Pas même un seul. " Psaume 53: 2-3)

  

  Si les caméras sont sensibles aux mouvements visibles des hommes, notre Dieu, lui, nous connaît en profondeur! Il enregistre chacun de nos faits et gestes, chacune de nos pensées.

  Quel que soit l'endroit où nous nous trouvons, les yeux de l'Éternel sont sur nous!

  Il est capable de nous remettre en mémoire tout ce que nous avons fait cette semaine, tout ce que nous avons dit hier, tout ce que nous pensons secrètement maintenant!

  

  ... la parole n'est pas sur ma langue, que déjà, ô Éternel! tu la connais entièrement. Psaume 139: 4 (v. L. S)

  

  Où irais-je loin de ton esprit, Et où fuirais-je loin de ta face?

  ... Si je dis: Au moins les ténèbres me couvriront, La nuit devient lumière autour de moi; Même les ténèbres ne sont pas obscures pour toi, La nuit brille comme le jour, Et les ténèbres comme la lumière. Psaume 139: 7-12 (v. L. S)

  

  Nous ne pouvons donc pas échapper à Dieu, nous ne pouvons pas être un seul instant hors de son champ de vision, et c'est tant mieux!

  

  Au lieu de considérer sa surveillance comme une atteinte à notre liberté, nous devrions être reconnaissants de ce privilège, car il porte une attention toute particulière sur ceux qui lui appartiennent, ceux qui ont fait le choix de passer par la porte étroite et de suivre Jésus-Christ!

  

  Les yeux de l'Éternel sont sur les justes, Et ses oreilles sont attentives à leurs cris. Psaume 34: 15 (v. L. S)

  

  Voici, l'oeil de l'Éternel est sur ceux qui le craignent, Sur ceux qui espèrent en sa bonté Psaume 33: 18 (v. L. S)

  

  Les yeux du Seigneur sont sur les justes Et ses oreilles sont attentives à leur prière, Mais la face du Seigneur est contre ceux qui font le mal. 1 Pierre 3: 12 (v. L. S)

  

  S'il en est ainsi... et puisqu'il en est ainsi, ai-je à craindre quoi que ce soit de la part mon Père céleste?
 Alors qu'autrefois je faisais partie des "pervertis" - "Tous sont égarés, tous sont pervertis " Psaume 53: 2-3) - aujourd'hui, parce que je lui ai confié ma vie, j'ai été rendu juste par l'oeuvre que Christ a accomplie en ma faveur.

  Il m'a lavé de mes péchés, et parce que je le crois et que je désire vivre selon ses enseignements, j'ai la certitude que je suis devenu une nouvelle créature qui n'est plus égarée ni pervertie, mais qui, aux yeux du Père, est considérée comme sainte!

  

  ... vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière, 1 Pierre 2: 9 (v. L. S)

  
 Si je lui appartiens, si j'ai donné ma vie à Christ, je puis donc avoir l'assurance qu'IL NE ME SURVEILLE PAS pour agir comme un "Père Fouettard", mais qu'il VEILLE SUR MOI comme un Père qui ne cherche QUE le bien de son enfant.

  

  Parce qu'il VEILLE SUR MOI, autant qu'il VEILLE SUR SA PAROLE pour qu'elle s'accomplisse (Jérémie 1: 12), je puis donc vivre l'âme en paix car sa "bien - veillance" à mon égard contribuera à mon bonheur.

  

  Forts de cette vérité, nous allons poursuivre notre réflexion en laissant de côté ceux qui ne veulent pas croire en lui, ceux qui ne veulent rien savoir de Dieu ou ceux qui ne veulent pas suivre ses commandements.

  

  Les uns comme les autres, qu'ils le veuillent ou non, sont quand même sous "surveillance" et auront à rendre compte de leurs faits et gestes! "Je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient devant le trône. Des livres furent ouverts. Et un autre livre fut ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent jugés selon leurs oeuvres, d'après ce qui était écrit dans ces livres"(Apocalypse 20: 12).

  

  Ainsi Dieu veille sur ses enfants, ceux qui ont été rachetés de leurs anciennes manières de vivre (1 Pierre 1: 18).

  Il nous suffit de lire les Saintes Écritures pour nous rendre compte qu'il y a une quantité infinie de textes qui nous ont été donnés pour notre bien-être. Le Seigneur est toujours prêt à nous les rappeler, non pas pour nous empêcher de faire ce que nous avons envie, mais plutôt pour que nous ne nous blessions pas en choisissant ce qui finira par nous faire mal.

  

  Que nous soyons dans la peine ou dans la joie, dans l'abondance ou dans la disette, notre Père céleste a réponse à tout et SA parole est entièrement éprouvée (Psaume 119: 140), faisons-lui confiance, même lorsqu'il nous reprend!

  

  Que Dieu veille sur moi est donc une bonne chose pour autant que j'en prenne conscience et que je sache me tourner vers lui en lui faisant part de mes difficultés.

  

  Nos troubles intérieurs ne proviennent-ils pas du fait que nous perdons conscience que notre vie est dans la main de notre Père céleste?

  N'oublions-nous pas parfois que le TOUT-PUISSANT est bien plus qu'un observateur?



  


  Ne crains rien, car je suis avec toi;

  Ne promène pas des regards inquiets,

  

  car

  

  je suis ton Dieu; Je te fortifie, je viens à ton secours,

  Je te soutiens de ma droite triomphante. Esaïe 41: 10



  
    

  


  Sachant que TOUTE la Parole de Dieu est la vérité, et reste la vérité, quel que soit notre parcours terrestre, nous devons réaliser que ce texte de l'Ancien Testament est TOUJOURS d'actualité.

  Il l'est, même en ces temps de la fin, temps qui parlent d'une période assez vague et qui, aujourd'hui, pourrait être remplacée par l'expression "dans les derniers jours".

  

  C'est en lisant 2 Timothée 3: 1-5 et 2 Pierre 3. 3-15, que nous pouvons faire la comparaison avec ce que les apôtres disent, et l'époque dans laquelle nous vivons. À moins d'être aveugles et sourds ou inconscients, nous devons constater que, depuis quelque temps, nous sommes entrés dans ces "derniers jours", période particulière où les égoïstes, les moqueurs, les amis de l'argent, les blasphémateurs, les enfants rebelles à leurs parents, les ennemis des gens de bien etc., sont devenus monnaie courante!

  

  Est-ce parce que le mal déferle sur la Terre que les enfants de Dieu sont abandonnés pour autant?

  N'est-ce pas plutôt une période où le Seigneur sera attentif plus que jamais (si c'est possible) et qu'il veillera d'autant plus sur ceux qu'il a rachetés afin que leur foi ne défaille pointdans ces temps difficiles?

  

  Que leur foi ne défaille point!

  L'accent est particulièrement mis sur l'homme intérieur qui doit résister à toutes les pressions extérieures. Celles-ci, nous le savons bien, sont destinées à ébranler notre foi en Dieu, à nous faire perdre confiance en lui, à douter de son amour et de sa fidélité.

  

  Temps de la fin! Derniers jours!

  Période particulièrement active où l'ennemi de nos âmes, le prince des ténèbres, Satan, va mettre tout son savoir, toute sa puissance, pour détourner de la foi ceux qui se confient en l'Éternel! "Satan vous a réclamés, pour vous cribler comme le froment" (Luc 22: 31); "Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant qui il dévorera" (1 Pierre 5: 8).

  Période particulièrement active où il mettra les bouchées doubles pour empêcher des âmes de se tourner vers Dieu. Il emploiera toutes sortes de séductions pour minimiser la grâce et le pardon de Dieu au profit de la jouissance immédiate du monde!

  

  S'il ne lésinera pas sur les moyens à employer, nous ne devons pas perdre de vue que, de son côté, le Seigneur a des ressources inépuisables pour nous secourir et nous soutenir afin que nous ne perdions pas le bénéfice du salut qu'il nous a accordé.

  

  ... je (Paul) fléchis mes genoux devant le Père de notre Seigneur Jésus-Christ... afin que selon les richesses de sa gloire il vous donne d'être puissamment fortifiés par son Esprit, en l'homme intérieur... Éphésiens 3: 14-16 (v. D. M)

  

  Je puis tout par celui qui me fortifie. Philippiens 4: 13 (v. L. S)


  Il donne de la force à celui qui est fatigué, Et il augmente la vigueur de celui qui tombe en défaillance. Esaïe 40: 29 (v. L. S)

  ... quand je suis faible, c'est alors que je suis fort. 2 Corinthiens 12. 10 (v. L. S)


  Nous pourrions facilement allonger la liste de versets qui mettent en évidence que celui qui se confie en l'Éternel, aussi bien dans l'Ancien Testament que dans le Nouveau, peut s'attendre à un secours divin:

  

  Si une armée se campait contre moi, Mon coeur n'aurait aucune crainte; Si une guerre s'élevait contre moi, Je serais malgré cela plein de confiance. Psaume 27: 3 (v. L. S)

  

  Seulement, conduisez-vous d'une manière digne de l'Évangile de Christ... sans vous laisser aucunement effrayer par les adversaires, ce qui est pour eux une preuve de perdition, mais pour vous de salut... Philippiens 1: 27-28 (v. L. S)

  

  Ne promène pas des regards inquiets...
 Écoutons donc ce que le Seigneur disait à son peuple au temps d'Esaïe (41: 10) et croyons qu'il nous le dit chaque fois que l'inquiétude vient rider notre front ou assombrir nos pensées.

  Écoutons-le, et prenons conscience que nous sommes RÉELLEMENT les bien-aimés du Seigneur. À cause de cela, il nous déclare encore:

  

  Ne crains rien, car je suis avec toi... (Ancien Testament)

  

  Je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde (Nouveau Testament)


  Nous ne reviendrons pas sur une des dernières paroles du Seigneur Jésus avant son ascension: "Je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde" (Matthieu 28: 20), il nous suffit de le croire et de savoir lui exposer nos difficultés.
 Les lui exposer comme Ézéchias a su le faire en présentant à l'Éternel la lettre qu'un certain Rabschaké lui avait fait parvenir. Un homme qui n'hésita pas à insulter l'Éternel, le réduisant à moins que rien, le plaçant au rang des dieux païens qui n'ont pu défendre les peuples qui se confiaient en eux. ( 2 Rois chapitres 18 et 19; Esaïe chapitre 36 et 37).

  

  Sans doute, au travers de nos épreuves, nous pourrions entendre la voix d'un ennemi nous dire aussi: "Quelle est cette confiance, sur laquelle tu t'appuies? Je te le dis, ce ne sont que des paroles en l'air..." (Esaïe 36: 4-5) "Que ton Dieu, auquel tu te confies, ne t'abuse point" (2 Rois 19: 10).

  

  Que cette voix, inspirée par le prince de ténèbres, ne vienne point nous troubler: celui qui vaincra Dieu n'est pas encore né!

  Alors que tout homme va mourir un jour ou l'autre, l'Éternel est vivant! L'Éternel, Jésus notre Seigneur a vaincu la mort le plus puissant ennemi qui ait existé!Il nous redit: "Ne crains pas, crois seulement" (Marc 5: 36).

  

  Ne crains rien, car je suis avec toi!

  Parole qui nous réchauffe le coeur chaque fois que nous prenons conscience de cette présence dans notre vie, chaque fois que nous "usons" de cette présence et que nous nous abandonnons à elle sachant qu'elle finira par faire concourir toutes choses pour notre bien (Romains 8: 28).

  

  Certes, il nous est bien difficile de comprendre ce que Dieu nous dit par la bouche de l'apôtre Paul! Comment des tempêtes qui nous meurtrissent profondément pourraient concourir (v. L. S), contribuer (v. D. M), travailler (v. D) à notre bien!

  

  Sans doute faut-il penser que c'est prioritairement notre homme intérieur qui doit bénéficier du "travail" des épreuves, cet homme intérieur qui se renouvelle de jour en jour quoique le corps physique s'en va inexorablement vers la tombe!

  

  C'est pourquoi nous ne perdons pas courage. Et lors même que notre homme extérieur se détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour. 2 Corinthiens 4: 16

  
 Petites questions:


  - Mon homme intérieur a-t-il pris un "coup de vieux"?

  - Subit-il les outrages du temps comme mon corps physique qui se dégrade petit à petit?

  - Ou, au contraire, se renouvelle-t-il de jour en jour?

  

  Mon engagement avec le Seigneur pourrait donner un aperçu de l'état de santé de mon âme, une âme à ne pas négliger puisqu'elle est ÉTERNELLE!

  

  Éviter les tempêtes à coup de compromis permettra (peut-être) que nous n'ayons pas trop à souffrir d'une identité chrétienne (au rabais). Ce sera alors un gain provisoire qui n'apportera aucun bénéfice lors du passage dans l'éternité.

  Par contre, quelle perte pour l'homme intérieur qui, en ne voulant pas résister à la pression adverse, au nom de Jésus-Christ, manquera l'occasion de puiser dans les ressources infinies de Dieu.

  

  N'est-ce pas dans l'épreuve que nous avons déjà goûté que le Seigneur est bon chaque fois qu'au plus fort de la tempête il nous donnait SA paix? "Ne crains rien, car je suis avec toi!"

  

  N'est-ce pas à cause de l'épreuve que nous serons à même d'expérimenter la délivrance?

  Sans épreuve, pas de délivrance!

  Sans délivrance de l'épreuve, pas de connaissance de la main puissante de Dieu!

  Sans épreuve de la foi.... peut-être pas de foi du tout!

  

  Ne promène pas des regards inquiets
 Après que Dieu ait tenté de rassurer celui qui connaît l'adversité - Ne crains rien - après qu'il l'ait assuré de sa présence - je suis avec toi - voilà que maintenant il va, en quelque sorte, nous inviter à ne plus prendre en considération les événements extérieurs, ne plus les mesurer, ne plus prendre en considération leur pouvoir: NE PROMÈNE PAS DES REGARDS INQUIETS!


  Lorsque nous passons par l'épreuve, il faut reconnaître que ce qui est visible a souvent eu des dimensions surfaites à nos yeux! Des proportions telles qu'en jaugeant nos propres forces et en les comparant à celles qui nous sont opposées, nous nous sommes sentis bien misérables et sans espérance à vues humaines!

  

  À sa façon, Élisée pourrait aussi dire: "Ne promène pas des regards inquiets", il pourrait le dire à tous ceux et toutes celles qui sont effrayés et qui s'affolent à cause des géants qui les tiennent sous leur coupe!

  

  Ne crains point, car ceux qui sont avec nous sont en plus grand nombre que ceux qui sont avec eux. 2 Rois 6. 16)


  Une fois de plus l'occasion nous est donnée de constater que l'Ancien et le Nouveau Testament se rejoignent: "si Dieu est pour nous, qui sera contre nous?" ( Romains 8: 31)

  Ces paroles ne sont-elles pas destinées à nous encourager?

  Certainement!

  Mais relevons quand même qu'elles ne sont pas destinées à n'importe qui! Relevons le "si" petit mot conditionnel qui renverse l'équilibre des forces: "SI Dieu est POUR nous..."

  Dieu est-il pour nous? Dieu est-il avec nous?

  Nous en reparlerons la semaine prochaine en poursuivant notre verset d'Esaïe 41: 10



  


  Ne crains rien, car je suis avec toi; Ne promène pas des regards inquiets,

  car

  je suis ton Dieu...

  

  ***



  Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous les avez vaincus, parce que celui qui est en vous est plus grand que celui qui est dans le monde. 1 Jean 4. 4 (v. L. S)

  



  ***



  

  En attendant, alors que nous passons (peut-être) par le creuset de l'épreuve, n'oublions jamais que nous sommes trop précieux pour que Dieu nous abandonne.

  Il ne permettra pas la "surchauffe" qui pourrait nous porter atteinte d'une façon irrémédiable: "Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces" (1 Corinthiens 10: 13)

  IL SERAIT BON DE S'EN SOUVENIR et de le rappeler à nos frères et soeurs dans la foi qui vivent des périodes difficiles. Leur en parler pour autant que nous ayons déjà expérimenté le soutien de l'Éternel!



  


  Ne crains rien, car je suis avec toi; ne sois point affolé, car je suis ton Dieu.

  Je t'affermis, je t'assiste et te soutiens par ma droite, armée de justice.

  Esaïe 41: 10 (v. Sefarim, Bible du Rabbinat français)
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  4) Ne promène pas des regards inquiets.


  
    
 (2e partie)

  


  


  



  Arrêtez, et sachez que je suis Dieu: Je domine sur les nations, je domine sur la terre. Psaume 46. 10 (v. L. S)

  

  Arrêtez! Une sommation destinée à notre monde! Ce monde qui vient d'être meurtri par une nouvelle catastrophe qui a endeuillé de nombreuses familles. Une catastrophe qui fait murmurer de nombreuses personnes dont plusieurs lèvent le poing contre le ciel devant tant de malheurs! "Si Dieu existait....!"

  

  Arrêter! "Que toute chair fasse silence devant l'Éternel!" (Zacharie 2: 13)

  Il y a si longtemps que Dieu voudrait parler au coeur de l'homme, si longtemps qu'il a envoyé son Fils pour les sauver de la condamnation éternelle!

  Si longtemps! Et personne ou presque, qui veut encore prêter attention à cette voix qui a traversé les siècles: "Repentez-vous" (Matthieu 4:17); " Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de coeur; et vous trouverez du repos pour vos âmes" (Matthieu 11. 29).

  Personne ou presque qui veut prendre garde à la voix des disciples du Fils de Dieu annonçant le même message que lui: "Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés..." (Actes 3: 19)

  

  Lorsque Dieu ne peut plus se faire entendre, lorsque les hommes sont trop occupés à faire fructifier leurs intérêts terrestres au détriment de la justice, du droit et surtout au détriment de leurs âmes, alors il permet que les éléments se déchaînent afin que les hommes réfléchissent sur la fragilité et la brièveté de leur vie!

  

  Jésus, dans l'Évangile de Luc, nous rappelle que les catastrophes sont des avertissements qui doivent parler à ceux et celles qui ont été épargnés afin qu'ils changent de vie, qu'ils se convertissent:

  

  Croyez-vous que ces ..........(gens) fussent de plus grands pécheurs que tous les autres ..........(gens), parce qu'ils ont souffert de la sorte? Non, je (Jésus) vous le dis. Mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous également.

  

  Ou bien, ces ..........personnes sur qui est tombée la tour de ........ (ou la tempête) et qu'elle a tuées, croyez-vous qu'elles fussent plus coupables que tous les autres habitants de ..........? Non, je (Jésus) vous le dis. Mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous également. Luc 13: 2-5 (v. L. S)

  

  Ces avertissements ne sont-ils pas des invitations à nous arrêter et à réaliser que Dieu est Dieuet que l'homme, malgré toute sa science, ne peut commander la création pour qu'elle lui soit soumise?

  Combien de catastrophes n'ont-elles pas meurtri notre monde depuis les 20 dernières années?

  Combien de gens se sont-ils laissés avertir afin qu'ils changent de vie et marchent dans la crainte respectueuse de Dieu? "Souvenez-vous de ce qui s'est passé dès les temps anciens; Car je suis Dieu, et il n'y en a point d'autre..." (Esaïe 46: 9)

  

  "Je suis Dieu", c'est ce que nous rappelle le Psalmiste sur le ton solennel d'un avertissement repris aussi par le prophète Esaïe:

  

  Tournez-vous vers moi, et vous serez sauvés, Vous tous qui êtes aux extrémités de la terre! Car je suis Dieu, et il n'y en a point d'autre. Esaïe 45: 22 (v. L. S)


  Qu'est-ce que Dieu me dit aujourd'hui? Que nous dit-il?

  

  "Je suis Dieu"! 
 Affirmation destinée à nous rappeler qu'il y a un Être suprême devant lequel chacun devra comparaître pour rendre des comptes! Affirmation qui laisse entrevoir que l'interpellé n'est pas à la place qu'il convient, ses actes prouvant qu'il n'a pas la bonne attitude par rapport à la grâce et au pardon de ses péchés qui lui ont été présentés au travers de l'oeuvre de Jésus-Christ!



  ou



  "Je suis TON Dieu"!
 Affirmation pleine de tendresse destinée à nous remettre en mémoire qu'il y a un lien d'affection qui l'unit à nous parce qu'un jour nous avons accepté de marcher dans ses voies. Affirmation laissant entrevoir que nous ne sommes pas seuls et qu'il prête une attention particulière à nos besoins.

  



  ***



  "Si Dieu est pour nous...", c'était avec ce "si" que nous avions terminé notre méditation de la semaine passée. Un "si" qui fait toute la différence puisqu'à lui seul, il montrera si nous sommes avec ou contre Dieu!

  Notons bien qu'il n'y a pas de position intermédiaire: "Celui qui n'est pas avec moi (Jésus) est contre moi, et celui qui n'assemble pas avec moi disperse" (Matthieu 12: 30); "Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je (Jésus) vous commande" (Jean 15: 14).

  

  À cet instant, Dieu peut-il me dire: "Je suis ton Dieu"?

  Peut-il TOUJOURS me le dire?

  Ou doit-il simplement me rappeler: "Je suis Dieu"? Me le rappeler parce que ma conduite n'est plus conforme à l'engagement que j'avais pris le jour où j'ai choisi de suivre Jésus, ma façon de vivre prouvant, à elle seule, que j'ai rompu ma relation avec lui?

  

  Cette deuxième affirmation, "Je suis Dieu", pourrait bien être adressée à ceux et celles qui ont abandonné leur position de fils ou de fille et qui sont retournés vivre dans le monde sans plus se soucier du Seigneur.

  Un rappel qui devrait réveiller les consciences endormies afin qu'elles s'humilient devant le Père céleste et retrouvent ainsi la communion avec Dieu comme au temps où il leur disait: " Je suis ton Dieu".

  

  S'il "ne brise pas le roseau cassé, s'il n'éteint pas le lumignon qui fume" (Matthieu 12: 20), c'est bien parce qu'il prend en considération la faiblesse des hommes en leur permettant de venir ou de revenir à lui.

  Il nous a trop aimés pour ne pas tout entreprendre afin de nous récupérer et de nous rappeler continuellement (peut-être) que nous avons un chemin tracé à suivre! Un seul chemin qui nous conduit jusque dans la vie éternelle.

  

  Certainement, si je suis dans l'épreuve à cause de ma foi, il fera TOUT pour que cette foi-là ne défaille point.

  Sans avoir péché, je peux être ce roseau cassé, ce lumignon qui fume, je peux être affaibli, brisé, meurtri par l'épreuve, être "excessivement accablé" par la tribulation (2 Corinthiens 1. 8), mais...

  

  ... RIEN ne pourra me séparer de l'amour de Dieu (Romains 8: 38-39)!

  

  Toute la puissance de l'adversaire n'arrivera jamais à faire barrage à l'amour de Dieu, cet amour qui m'invite à garder la foi même dans les situations les plus périlleuses (Esaïe 41: 10), cet amour qui conduit le Créateur à assister son enfant même lorsqu'il est abandonné de tous:



  


  Ne crains rien, car je suis avec toi;

  Ne promène pas des regards inquiets,

  car

  je suis ton Dieu...



  
    

  


  Jamais le Seigneur ne sera contraint de baisser les bras devant un de nos obstacles!

  Jamais il ne pourra dire: "Je ne puis rien faire pour toi, je suis à bout de ressources!"

  

  Par contre, c'est à moi qu'il est demandé de reconnaître mon impuissance.

  C'est à moi de lui confesser mon incapacité à me sortir seul des filets que l'adversaire de nos âmes à jeter sur chacun de ceux qui subissent la persécution du prince des ténèbres ou de ceux qui sont à sa suite (volontairement ou non).

  C'est encore à moi de lui demander son secours, en croyant qu'il est le seul qui soit capable de délivrer.

  

  Éternel! qui peut, comme toi, délivrer le malheureux d'un plus fort que lui, Le malheureux et le pauvre de celui qui le dépouille? Psaume 35: 10 (v. L. S)

  

  Sans doute le Seigneur est-il souvent étonné que l'on puisse remuer ciel et terre pour trouver un secours parmi les hommes alors que, lui, le Dieu Tout-Puissant, n'est interpellé qu'en derniers recours.

  Lui qui, au lieu de chambouler notre environnement, va d'abord apaiser notre coeuravant d'entreprendre quoi que ce soit: "Ne crains rien..., je suis ton Dieu..."; "Sois tranquille, ne crains rien, Et que ton coeur ne s'alarme pas..." (Esaïe 7: 4).

  

  S'il peut nous dire "je suis TON Dieu" c'est parce que nous avons accepté de vivre sous sa seigneurie en proclamant "tu es MON Dieu"; "tu es MON Seigneur et MON Dieu" (Jean 20: 28). Dès lors il peut agir selon les promesses qu'il a faites en faveur de ceux et celles qui aiment son Nom et qui craignent de le salir.

  

  Ne promène pas des regards inquiets...
 Après que Dieu ait tenté de rassurer celui qui connaît l'adversité - Ne crains rien - après qu'il l'ait assuré de sa présence - je suis avec toi - qu'il nous a demandé de ne plus considérer les dimensions de nos "montagnes" - ne promène pas des regards inquiets - il va poursuivre son exhortation en agissant pour que notre être intérieur soit renouvelé: JE TE FORTIFIE.

  

  Pensée rassurante et inquiétante à la fois!

  Inquiétante si nous appréhendons la suite des événements. En effet, pourquoi va-t-il me fortifier? Pourquoi me fortifie-t-il (temps présent)? Pour aller dormir en paix ou pour me préparer au combat?

  Il va me fortifier pour que je puisse me fortifier à mon tour afin d'être le témoin qu'il attend que je sois!

  C'est ainsi que, tour à tour, je suis invité à me fortifier et que lui, mon Seigneur et mon Dieu, me fortifiera:

  

  - Fortifiez-vous dans le Seigneur, et par sa force toute-puissante. Éphésiens 6: 10
 - C'est le Seigneur qui m'a assisté et qui m'a fortifié... 2 Timothée 4: 17
 - Demeurez fermes dans la foi, soyez des hommes, fortifiez-vous. 1 Corinthiens 16: 13
 - Fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse... Colossiens 1: 11
 - Fortifiez donc vos mains languissantes Et vos genoux affaiblis... Hébreux 12: 12
 - Le Dieu de toute grâce... vous fortifiera, vous rendra inébranlables. 1 Pierre 5. 10

  
 Ainsi, parce que le Seigneur a renouvelé mes forces, je pourrai reprendre courage et puiser dans SA parole les promesses qui me concernent. En "mangeant ses paroles", c'est-à-dire en les attribuant à ma propre situation, je me fortifierai, je m'encouragerai et je rendrai gloire à Dieu de ce qu'il m'a redonné de l'énergie pour rester debout en face de l'adversaire.

  

  En poursuivant notre lecture d'Esaïe 41:10, nous arrivons à l'instant où le Seigneur démontre d'une façon particulière qu'il va s'investir pour notre délivrance.



  


  Je te fortifie, je viens à ton secours...



  
    

  


  Mais là encore, nous pourrions être rassurés et inquiets tout à la fois!

  Inquiets, si nous nous arrêtons à ce que dit la langue française qui, dans ce cas nous laisse croire qu'une action est en train de s'accomplir. Dieu serait en chemin - je viens - mais il ne serait pas encore arrivé.

  Or, en prenant la langue hébraïque, l'action est déjà accomplie!

  C'est-à-dire que Dieu est là!

  Il est là, et il nous indique le motif de sa présence: "Je viens à ton secours."

  

  (Je viens: Temps de conjugaison: mode parfait ou "passé" ou accompli - Exprime une action accomplie, terminée, instantanée... [Online Bible])

  

  Mon coeur est dans la joie en écrivant ces lignes: Dieu ne vient pas à mon secours, IL EST DÉJÀ LÀ et il me dit: "je viens à ton secours"!

  

  L'avais-je invoqué? " Vous me prierez, et je vous exaucerai" (Jérémie 29: 12); "Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous l'avez reçu, et vous le verrez s'accomplir" (Marc 11: 24)

  Était-il venu avant que je ne crie à lui? "Avant qu'ils m'invoquent, je répondrai" (Esaïe 65: 24).

  

  Il est là! Et c'est ce que je veux retenir!

  Il est là, et je veux le retenir d'autant plus, que même si je ne l'avais pas invoqué, c'est lui, mon Père céleste, qui aurait tout entrepris pour me remettre en mémoire quelques-unes de SES promesses afin que je me tourne vers lui et que je réclame son secours.

  

  Ainsi donc il est là!

  Il est là et il m'indique clairement le motif de sa présence:



  


  Je te soutiens de ma droite triomphante.



  
    

  


  ... je t'assiste et te soutiens par ma droite, armée de justice. Esaïe 41: 10 (v. Sefarim, Bible du Rabbinat français)

  

  ... oui, je t’aiderai; oui, je te soutiendrai par la droite de ma justice. (v. D)


  Si au début il y avait de quoi "promener des regards inquiets", en considérant l'adversaire implacable et impitoyable en face de nous, maintenant la vision est changée: Il est là! Dieu est là!

  Il est là pour défendre ta cause, pour défendre la mienne, "ainsi parle l'Éternel: Voici, je défendrai ta cause" (Jérémie 51: 36)!

  

  Ma vieille nature ayant besoin d'être bâillonnée afin qu'elle n'ait plus le loisir de me faire trembler, j'ai voulu en avoir le coeur net concernant ce passage de Jérémie; passage qui, dans la langue française, fait comprendre que c'est une action à venir et qu'en conséquence, il y a obligatoirement un temps d'attente plus ou moins long.

  

  Par contre, dans la langue hébraïque, le temps du verbe démontre que Dieu est déjà en mouvement.

  (temps de conjugaison: participe - Le participe représente une action ou une condition en tant que continuité non interrompue. Il correspond à notre "être en train de"...)

  
 Dieu serait donc en train de défendre ma cause? De défendre la tienne? Lui qui vient... pardon qui est venu pour dire: "je viens à ton secours"!

  
 Nous étions dans l'Ancien Testament, sous l'ancienne Alliance... et déjà le Seigneur était proche de son peuple, proche de ceux qui craignaient son Nom!

  Si cette époque révolue (l'ancienne Alliance), nous présente un Dieu si proche, à plus forte raison la nouvelle Alliance nous le présente encore bien plus proche de ceux qui l'aiment:

  

  - Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père l'aimera; nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui. Jean 14: 23 (v. L. S)

  

  - si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous..." 1 Jean 4: 12 (v. L. S)

  

  - Celui qui confessera que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. 1 Jean 4. 15 (v. L. S)

  

  - Christ en vous! Colossiens 1: 27 (v. L. S)

  

  Étant donné que l'auteur de l'Ancien Testament est le même que celui du Nouveau, nous pouvons reconnaître que, comme nos pères dans la foi, nous ne devrions avoir aucune raison de promener des regards inquiets.

  Son soutien et sa présence sont TOUJOURS accordés à:

  

  - Ceux qui aiment son Nom,

  - Ceux qui cherchent à le glorifier au travers de leur vie,

  - Ceux et celles qui refusent de faire des compromis avec le monde lorsqu'il est question de la Parole de Dieu et de la conduite qu'ils doivent avoir en tant que rachetés de l'Éternel!

  

  "Ne promène pas des regards inquiets" Voilà ce que le Seigneur pourrait nous dire en ce mois de mai 2008! Ce mois ...

  

  - où les éléments de la nature se sont déchaînés,

  - où le prix du baril de pétrole a pris l'ascenseur à une vitesse vertigineuse,

  - où les réserves mondiales de produits alimentaires de premières nécessités s'amenuisent à grande vitesse occasionnant ainsi des hausses de prix,

  - où les bruits de guerre sont devenus plus que des bruits,

  - où l'on redoute diverses maladies ou épidémies, etc...



  


  Ne promène pas des regards inquiets. car je suis TON Dieu...



  
    

  


  Quand ces choses commenceront à arriver, redressez-vous et levez vos têtes, parce que votre délivrance approche. Luc 21: 28 (v. L. S)


  Puissions-nous retenir ces paroles d'espérance et vivre en conséquence!

  Élargissons la place que nous lui avons faite dans notre coeur, dans notre vie. Faisons-le afin qu'il soit à l'aise en nous et avec nous!

  Il mérite bien mieux que la "surface" que nous lui avons accordée jusqu'à ce jour!



  


  ***



  
    

  


  Si l'Éternel n'était pas mon secours, Mon âme serait bien vite dans la demeure du silence. Psaume 94: 17 (v. L. S)



  


  ***
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  5) Regarde si je suis sur une mauvaise voie.


  
    
 Est-ce bien mon désir?

  


  


  



  Si tous les chemins mènent à Rome la ville éternelle (selon la pensée populaire), la plupart conduisent aussi à la perdition éternelle quoi qu'en disent ceux qui prônent l'oecuménisme, un assemblage de tout ce qui paraît bon dans chacune des religions.

  

  Telle voie paraît droite à un homme, Mais son issue, c'est la voie de la mort. Proverbes 14: 12; 16: 25 (v. L. S)

  

  En réalité, il n'y a qu'un chemin, rien qu'un seul chemin qui conduise à la Vie éternelle!

  Un seul chemin qui nous permettra d'entrer un jour dans la VRAIE VILLE ÉTERNELLE, celle que Dieu a préparée et que la Bible nomme la "Jérusalem céleste".

  

  Jésus lui dit: Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi. Jean 14: 6 (v. L. S)

  

  Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. Jean 17: 3 (v. L. S)

  

  Entre ces deux villes qualifiées "d'éternelles", Rome et la Jérusalem céleste, entre tous ces chemins qui s'ouvrent devant nous, il est nécessaire que nous fassions le point afin de savoir sur quel chemin nous nous trouvons aujourd'hui et quelle sera la finalité de notre parcours.

  Afin de ne pas être trompés par nos propres illusions ou par des trompe-l'oeil, nous devons savoir qui conduit réellement nos pas, quel est celui qui nous trace le chemin.

  

  Si de nombreux "GPS" sont en mesure de nous indiquer la route à suivre pour nous rendre d'un lieu à un autre, il n'existe aucun appareil qui puisse nous conduire jusqu'aux portes du Royaume de Dieu.

  Seule une personne, seul Jésus est à même de nous mener dans la présence de Dieu: "nul ne vient au Père que par moi". Toutefois, malgré cet excellent guide, nous pourrions nous égarer, non pas en le suivant, mais en perdant de vue celui qui marche devant nous, en écoutant d'autres voix que la sienne.

  

  Sachant aussi que Satan se déguise en ange de lumière (2 Corinthiens 11: 14), il suffirait d'un moment d'inattention, d'un instant où nous regardions en arrière, aux choses du monde que nous avons abandonnées par exemple, pour que cet ange de lumière nous détourne du chemin dans lequel nous nous étions engagés le jour où nous avons accepté Jésus comme Sauveur et Seigneur de notre vie.

  

  Il n'y a pas plus trompeur que Satan pour nous faire croire que tout va bien!

  Il n'y a pas de danger plus grave que celui de se persuader d'être sur le bon chemin alors qu'en réalité tout prouve que Jésus n'a plus le contrôle de notre vie.

  De même, il est très dommageable pour nous de nous croire abandonnés de Dieu, simplement parce que les sombres nuages de l'épreuve assombrissent notre vision et que nous ne voyons plus sa main, que nous ne discernons plus sa voix (sa voie) dans la tempête.

  Dieu abandonnerait-il ses enfants?

  

  Que ce soit pour conquérir ce que le Seigneur a promis de donner (à Josué par exemple), ou que ce soit pour la vie matérielle, le Dieu de l'Ancien et du Nouveau Testament a gardé le même langage:

  

  ... je ne te délaisserai point, je ne t'abandonnerai point. Josué 1: 5; Hébreux 13: 5 (v. L. S)

  
 (Paroles à se souvenir en toute occasion! Particulièrement lorsque des Goliaths, des... "super-Goliaths" agissent en se moquant du droit et de la justice. Paroles à ne pas oublier lorsque la farine et l'huile sont au plus bas dans le pot - cf. 1 Rois 17: 14)


  Ceci dit, la pensée de l'éternité étant dans le coeur de chaque homme (Ecclésiaste 3: 11), il était normal que Dieu s'implique envers eux pour leur montrer le chemin à suivre. Il l'a fait plus précisément en faveur de ceux et celles qui prêtent attention à cette éternité et recherchent celui qui a mis une telle pensée dans leur coeur.

  (La pensée de l'éternité étant dans ton coeur, qu'en as-tu fais?)

  

  Si la recherche est faite sincèrement, elle en conduira plusieurs à rencontrer Dieu selon une promesse que l'on trouve aussi bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament!

  

  Vous me chercherez, et vous me trouverez, si vous me cherchez de tout votre coeur. Jérémie 29: 13 (v. L. S)


  Et moi (Jésus), je vous dis: Demandez, et l'on vous donnera; cherchez, et vous trouverez; frappez, et l'on vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l'on ouvre à celui qui frappe. Luc 11: 9-10 (v. L. S)

  

  Cette rencontre INÉVITABLE - pour les chercheurs - ne va pas rester sans conséquences puisque le Seigneur va s'investir pour les conduire, les mener, durant toute leur vie terrestre, afin qu'ils arrivent à bon port selon SA promesse.

  

  Mais la part du Seigneur ne saurait remplacer la nôtre (la mienne, la tienne), celle d'être obéissants à SA parole en nous détournant volontairement des convoitises que nous avions autrefois: "Comme des enfants obéissants, ne vous conformez pas aux convoitises que vous aviez autrefois, quand vous étiez dans l'ignorance" (1 Pierre 1: 14).

  

  C'est donc en étant fidèles à notre engagement que Dieu sera fidèle pour nous secourir dans nos difficultés.

  (Suis-je fidèle, non pas à mes yeux, mais aux yeux du Seigneur?)

  

  C'est donc en ayant nos coeurs et nos pensées tournés vers lui que nous serons instruits.

  Nous le serons au risque qu'il nous corrige sévèrement chaque fois que nous rechignerons à mettre en pratique ce qu'il nous demande.

  Étant devenus SES enfants, il agira comme un Père qui se doit d'élever les siens de la bonne façon afin qu'il n'ait point honte d'eux.

  

  Si nous n'avons pas part à la correction, c'est que nous sommes des enfants illégitimes, que nous ne sommes pas de véritables enfants de Dieu considérés comme des fils ou des filles.

  (Suis-je véritablement un enfant de Dieu?)

  

  ... si vous êtes exempts du châtiment auquel tous ont part, vous êtes donc des enfants illégitimes, et non des fils. Hébreux 12: 8 (v. L. S)


  L'objectif du Seigneur est TOUJOURS de nous montrer la voie à suivre.

  Accepterons-nous qu'il nous reprenne, qu'il mette sous nos yeux ce qui doit changer dans notre vie ou trouverons-nous mille et une excuses pour ne pas nous soumettre à sa volonté?

  

  "Je bénis l'Éternel, mon conseiller; La nuit même mon coeur m'exhorte" Ps. 16: 7 (v. L. S)

  

  Puissions-nous être comme le roi David et accepter de tout notre coeur que Dieu nous conseille! Sachons soupirer après le Seigneur pour recevoir les réponses dont nous avons besoin, car lui-même a dit:

  

  Je t'instruirai et te montrerai la voie que tu dois suivre; Je te conseillerai, j'aurai le regard sur toi. Psaume 32: 8 (v. L. S)

  
 L'instruction en elle-même est une bonne chose. Elle sera d'autant plus excellente si c'est le Seigneur qui la donne.

  Sa Parole est là pour nous instruire au travers des Saintes Écritures.

  Mais l'instruction ne saurait porter de fruit si l'élève ne veut pas mettre en pratique ce qu'il a appris ou s'il a oublié quelques principes de base comme par exemple la persévérance dans l'obéissance, la foi, etc.

  

  Par ses réflexions, le roi David nous montre l'exemple d'un coeur qui cherche continuellement la volonté de Dieu. Il a réalisé que la vie éternelle était un enjeu qu'il ne fallait pas négliger!

  Sachant qu'il était un pécheur pardonné, qu'il vivait parce que la grâce de Dieu s'était manifestée à son égard, il tenait à ne pas perdre le bénéfice de cette grâce et de ce pardon divin! Psaume 139: 24 (v. L. S)




  Regarde si je suis sur une mauvaise voie,

  Et conduis-moi sur la voie de l'éternité!



  
    

  


  Parce que nous vivons des temps difficiles où la foi véritable est malmenée, il nous appartient, à nous aussi, de retenir les deux pensées principales de ce verset: l'une demandant à Dieu de nous examiner, l'autre de nous conduire.

  

  Ai-je vraiment envie que Dieu regarde avec attention si je suis à la place qu'il désire, si je me comporte selon sa volonté?
 Ne répondons pas trop vite car, en lui donnant le feu vert, nous l'autoriserons à prendre le sécateur pour:

  

  - Couper tout ce qui ne le glorifie pas dans notre vie,

  - Couper tout ce qui nous freine ou nous embarrasse dans notre marche,

  - Couper tout ce qui pourrait être une pierre d'achoppement pour ceux qui nous entourent et qui les empêchent de donner leur vie à Christ à cause de notre comportement.

  

  Nous méritons tous d'être repris, corrigés, émondés.
 Vouloir rester comme nous sommes aujourd'hui signifierait que nous n'avons plus envie de combattre notre vieille nature, c'est-à-dire que nous ne voulons plus marcher dans la sanctification à moins que...

  

  ... À moins que nous nous imaginions être déjà parvenus à la perfection de Christet n'avoir plus d'effort à faire pour tenir en bride notre vieille nature!

  Dans ce cas, nous aurions dépassé l'apôtre Paul qui disait: "Ce n'est pas que j'aie déjà remporté le prix, ou que j'aie déjà atteint la perfection; mais je cours, pour tâcher de le saisir, puisque moi aussi j'ai été saisi par Jésus-Christ" (Philippiens 3: 12)

  

  Courons donc, car Dieu VEUT notre sanctification: " Ce que Dieu veut, c'est votre sanctification... (1 Thessaloniciens 4: 3); une sanctification "sans laquelle personne ne verra le Seigneur" (Hébreux 12. 14).


  La sanctification est un travail progressif, un travail continuel qui ne prendra fin qu'avec notre vie terrestre. Nous sommes donc appelés à être vigilants et à "travailler à notre salut avec crainte et tremblement" (Philippiens 2: 12).

  

  Relisons les lettres adressées aux Églises décrites dans l'Apocalypse et nous nous rendrons vite compte qu'il y a de nombreux dérapages qui, s'ils ne sont pas corrigés, auront de graves conséquences:

  " Ce que j'ai contre toi...; j'ai quelque chose contre toi... " reproches justifiés suivis d'une exhortation à ne pas prendre à la légère: "À CELUI QUI VAINCRA..."

  

  "À celui qui vaincra" et non "à celui qui s'est simplement donné à Christ" et qui par la suite continue à suivre son petit bonhomme de chemin sans chercher à marcher en vainqueur, sans même chercher à avancer!

  Rejetons loin de nous la pensée de croire qu'une fois sauvés, il n'y plus qu'à se laisser vivre: " A celui qui vaincra...! nous dit le Fils de Dieu glorifié!

  

  En relisant ces lettres de l'Apocalypse, nous nous rendons compte qu'il est préférable de prendre les devants afin de ne pas être confrontés aux reproches du Seigneur.

  Comme David, n'ayons pas crainte de demander au Seigneur qu'il nous examine maintenant, qu'il nous sonde aujourd'hui afin que nous n'ayons pas honte lorsqu'il mettra en évidence et aux yeux de tous, nos manquements, nos désobéissances, nos péchés non confessés, nos péchés non abandonnés!

  

  Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon coeur! Éprouve-moi, et connais mes pensées! Psaume 139: 23 (v. L. S)


  Fais passer au creuset mes reins et mon coeur Psaume 26: 2 (v. L. S)


  Quoique Dieu nous connaisse parfaitement - le Psaume 139, à lui seul, nous montre que rien n'est caché aux yeux de l'Éternel - il n'en demeure pas moins que le fait de demander à être sondés est une démarche particulière qui démontrera que nous avons à coeur de plaire à celui qui nous a sauvés de la perdition éternelle et que nous sommes disposés à faire ce qui lui est agréable.


  Si nous lui appartenons, si nous avons accepté Jésus comme Sauveur et Seigneur de notre vie, nous devons savoir que nous sommes aimés de lui et que cet amour devrait être réciproque.

  Si nous l'aimons, cherchons à être comme il veut que nous soyons: "Si vous m'aimez, gardez mes commandements" (Jean 14: 15); "Celui qui ne m'aime pas ne garde point mes paroles" (Jean 14: 24).

  (Qu'ai-je fait des derniers enseignements reçus, de cette parole qui a touché mon coeur dernièrement? Quel est la température de mon amour pour lui au thermomètre de l'obéissance?)

  

  Nous avons déjà vu que son amour passe quelquefois par la correction, un mal pour notre vieille nature qui n'accepte pas d'être reprise, mais un bienfait pour notre être intérieur qui désire marcher de progrès en progrès.

  

  Moi (Jésus), je reprends et je châtie tous ceux que j'aime... Apocalypse 3: 19 (v. L. S)


  Cette "correction", consécutive à ce que Dieu voit dans notre vie, n'est pas toujours comprise comme il le faut!
 Cette correction de... trajectoire, pourrait être mal vécue et nous pousser à prier Dieu d'une mauvaise façon en croyant que nous sommes les victimes de Satan.

  

  Ainsi, il peut donc y avoir des périodes particulières dans nos vies où les difficultés rencontrées ne viendront pas de l'adversaire de nos âmes, mais proviendront du Seigneur en raison d'un comportement qui doit être modifié.

  

  Si le prince des ténèbres est responsable de bien de nos maux, ne voyons pas, au travers de toutes nos difficultés, l'oeuvre continuelle du Diable! Il en fait déjà trop!

  L'apôtre Paul, dans l'épître aux Hébreux, souligne le fait que nous oublions parfois que notre Père céleste prend la liberté de nous châtier pour notre bien! Il précise que nous avons oublié ce principe!

  

  Vous avez oublié l'exhortation qui vous est adressée comme à des fils:

  

  Mon fils, ne méprise pas le châtiment du Seigneur, Et ne perds pas courage lorsqu'il te reprend; Car le Seigneur châtie celui qu'il aime, Et il frappe de la verge tous ceux qu'il reconnaît pour ses fils.

  Supportez le châtiment: c'est comme des fils que Dieu vous traite; car quel est le fils qu'un père ne châtie pas?

  Mais si vous êtes exempts du châtiment auquel tous ont part, vous êtes donc des enfants illégitimes, et non des fils. Hébreux 12. 5-8 (v. L. S)


  En tant qu'adultes, il est rare que nous corrigions les enfants des autres, mais en tant que parents, il est normal que nous disciplinions nos enfants.

  Les parents qui aiment leurs enfants ne se plient pas à leurs quatre volontés, mais les éduquent de façon à ce que plus tard, ils deviennent des adultes qui soient utiles à la société et au Royaume de Dieu.

  

  N'en voulons pas à Dieu si, comme un Père excellent, il nous suit de près, s'il a l'oeil sur nous. Il nous aime trop pour nous laisser vagabonder sur des chemins qu'il sait être dangereux. Dieu est conscient des risques encourus lorsque l'éducation fait défaut, raison pour laquelle il veut nous instruire et corriger nos erreurs, du moins tant que nous voudrons être à son école!


  Juste une parenthèse au passage pour dire que le roi David avait failli dans ce domaine-là, au moins à l'égard d'un de ses fils, Adonija, enfant gâté, enfant pourri qui voulut être roi à la place de Salomon: "Son père ne lui avait de sa vie fait un reproche, en lui disant: Pourquoi agis-tu ainsi?" (1 Rois 1: 6).

  Connaissons-nous sa fin?

  "Salomon dit: S'il se montre un honnête homme, il ne tombera pas à terre un de ses cheveux; mais s'il se trouve en lui de la méchanceté, il mourra" (1 Rois 1: 52). La suite nous montre qu'il fut mis à mort à cause de son péché de lèse-majesté (1 Rois 2: 13-25).

  

  Donc Dieu nous aime. Il nous aime lorsqu'il nous discipline, il nous aime même lorsque nous péchons par accident... En réalité il aime tous les hommes, mais la conduite de certains l'empêche de manifester concrètement son amour à leur égard.

  

  Dieu m'aime, et parce qu'il m'aime, j'ai envie de lui montrer ma reconnaissance pour tout ce qu'il a fait pour moi.

  Conscient que, sans sa grâce et son pardon, je serais perdu, je tiens absolument à être enseigné de lui!

  Je tiens à ce qu'il me sonde, qu'il mette en lumière ce qui, dans certaines occasions, pourrait m'empêcher d'être utilisable pour l'avancement de son Royaume!

  

  Y a-t-il quelque chose en moi qui empêche quelqu'un de venir à Christ?

  Il est possible que la réponse soit positive, raison pour laquelle je suis infiniment reconnaissant pour tous les changements qu'il a déjà apportés dans ma vie et qu'il continuera à faire parce que je le désire ardemment.

  

  David voulait ABSOLUMENT passer au "scanner" de Dieu parce qu'il était conscient que, même bien intentionné, il pouvait s'écarter insensiblement du chemin étroit!

  Puissions-nous avoir la même pensée et reconnaître que si le Seigneur emploie un frère ou une soeur en Christ pour nous reprendre affectueusement, il le fait pour notre bien:

  

  Que le juste me frappe, c'est une faveur; Qu'il me reprenne, c'est de l'huile sur ma tête; ma tête ne s'y refusera pas... Psaume 141: 5 (v. Bible annotée)

  

  Frères, si un homme vient à être surpris en quelque faute, vous qui êtes spirituels, redressez-le avec un esprit de douceur. Galates 6: 1

  

  À l'opposé de cette pensée, le Seigneur avertit l'homme que, s'il ne veut pas se laisser avertir, il en portera les conséquences:

  Un homme qui mérite d'être repris, et qui raidit le cou, Sera brisé subitement et sans remède. Proverbes 29: 1 (v. L. S)


  "Sonde-moi, ô Dieu! Que ma volonté se plie à la tienne!

  Ne me laisse pas m'éloigner un tant soit peu de ton chemin! Tu connais mon coeur, tu sais que j'ai tout misé sur toi (du moins je le pense).

  

  Alors... regarde si je suis sur une mauvaise voie...!

  Avertis-moi AVANT que je ne fasse un faux pas, et deviens mon conseiller pour chaque domaine de ma vie.

  Je ne veux surtout pas dire "je n'ai besoin de rien" comme ceux de l'Église de Laodicée. Je connais trop ma faiblesse pour ne pas réclamer ton secours!

  Tu connais ce qui pèse sur mon coeur... sur nos coeurs, tu sais que nous ne voulons pas vivre dans l'insouciance comme le monde qui nous entoure...

  ... "Je réfléchis à mes voies, Et je dirige mes pieds vers tes préceptes." Psaume 119: 59 .

  

  Dans nos luttes, dans nos doutes, donne-nous l'intelligence de réaliser que le ciel et la Terre ne sont pas encore passés et qu'en conséquence TA PAROLE s'accomplira: J'attends ton conseil selon qu'il est écrit:

  "Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de coeur; et vous trouverez du repos pour vos âmes" (Matthieu 11: 29; "Je t'instruirai et te montrerai la voie que tu dois suivre; Je te conseillerai, j'aurai le regard sur toi" (Psaume 32: 8)

  
 ... tant que le ciel et la terre ne passeront point, il ne disparaîtra pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre, jusqu'à ce que tout soit arrivé» Matthieu. 5: 18


  
    ***

  


  
    

    Oui, j'ai besoin de Jésus

    Oui, j'ai besoin de Lui.

    Quand tout est sombre et noir sur mon chemin

    Lorsque Seigneur je ne vois plus ta main

    Oui, j'ai besoin de Jésus.

    

    Alléluia, Seigneur tu m'as sauvé!

    Oui j'ai besoin de Jésus!

    

    (Choeurs et cantiques Vie et Lumière No 112)

  


  ***



  


  

  Heureux ceux qui placent en toi leur appui! Ils trouvent dans leur coeur des chemins tout tracés.

  Lorsqu'ils traversent la vallée de Baca (la vallée des larmes), Ils la transforment en un lieu plein de sources, Et la pluie la couvre aussi de bénédictions.

  Leur force augmente pendant la marche, Et ils se présentent devant Dieu à Sion. Psaume 84: 5-7 (v. L. S)
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      6) Regardez les oiseaux du ciel...


    
Le corbeau et la colombe (face aux J.O)

  


  


  



  Je (l'Éternel) suis attentif, et j'écoute: ils ne parlent pas comme ils devraient; Aucun ne se repent de sa méchanceté, Et ne dit: Qu'ai-je fait? Tous reprennent leur course, Comme un cheval qui s'élance au combat.

  

  Même la cigogne connaît dans les cieux sa saison; La tourterelle, l'hirondelle et la grue observent le temps de leur arrivée; Mais mon peuple ne connaît pas la loi de l'Éternel. Jérémie 8: 6-7 (v. L. S)

  

  "Regardez les oiseaux du ciel..." disait le Seigneur Jésus à ses disciples (Matthieu 6: 26)! En quelque sorte: "Faites la comparaison entre ces créatures de Dieuet les fils d'Adam!"

  Regardez les oiseaux du ciel..., ces créatures inférieures à l'homme et qui, cependant, connaissent et respectent les lois que leur Créateur a inscrites en chacune d'elles.

  

  "Tous reprennent leur course", remarque le Seigneur par le biais de son serviteur, tous continuent à vivre comme si de rien n'était! Personne ne semble interpellé par les dernières catastrophes!

  Mamon, le dieu de l'argent et tous ses adeptes, continuent à mener le bal et se frottent les mains à cause de tous les bénéfices qu'ils vont pouvoir engranger suite aux malheurs qui ont frappé certaines régions de notre Terre. (le malheur des uns fait (hélas) le bonheur des autres!)

  

  "Aucun ne se repend de sa méchanceté"!

  Triste constat qui, loin de sanctionner le monde païen comme nous pourrions le penser, condamne le peuple des "croyants", le peuple de Dieu, celui de l'époque de Jérémie.

  

  Les générations se suivent et se ressemblent quant à leur nature pécheresse, mais diffèrent de plus en plus quant à la conduite qu'elles devraient avoir suite aux divers malheurs qui les frappent.

  Allez faire un saut dans le livre des juges, dans cette époque où "chacun faisait ce qui lui semblait bon" (Juges 17: 6; 21: 25) et voyez les conséquences catastrophiques de leurs "libertés"!

  

  Regardez aussi comment ceux qui sont sortis indemnes de ces temps difficiles ont reconnu leurs péchés devant Dieu et comment le Seigneur a pris en considération leur repentir en les délivrant de leurs épreuves! Ne pourrait-il pas intervenir en faveur des peuples si ces derniers se repentaient de leurs mauvaises voies?

  

  Qu'en est-il pour nous, hommes et femmes du 21e siècle?

  Connaissons-nous la loi de l'Éternel mieux que ne la connaissaient les contemporains de Jérémie et si oui, qu'en faisons-nous?

  Savons-nous nous repentir sincèrement et changer de voieou devons-nous réentendre le même message que les Israélites? "Aucun ne se repend de sa méchanceté... tous reprennent leur course..."

  

  L'actualité est là pour nous rappeler la fragilité de nos vies, pour nous crier que nous devons être prêts à rencontrer notre Dieu à n'importe quel moment!

  Suis-je prêt?

  - Est-ce que je me préoccupe de l'état de santé de mon âme plus que de celui de mon corps qui, reconnaissons-le, demande quand même une certaine attention?

  

  - Est-ce que par hasard je ne passerais pas plus de temps devant le miroir de la salle de bain que devant le miroir de la Parole de Dieu?

  

  - Est-ce que je ne m'inquiéterais pas plus d'un petit bouton sur mon visage, d'une ride naissante, d'un cheveu blanc, que de l'état de mon âme qui aurait pu être malmenée et défigurée par mes choix contraires à la volonté de Dieu?

  

  Nos inquiétudes, d'après ce que nous dit le Seigneur Jésus, ne sont pas souvent classées dans le bon ordre. Les inquiétudes que nous pouvons avoir concernant notre avenir terrestre nous poussent trop souvent à nous écarter de l'essentiel.

  

  Qui de vous, par ses inquiétudes, peut ajouter une coudée à la durée de sa vie? Luc 12: 25 (v. L. S)

  

  ... tu t'inquiètes et tu t'agites pour beaucoup de choses. Une seule chose est nécessaire... Luc 10: 41-42 (v. L. S)

  

  Cette chose nécessaire, dont parle Jésus à Marthe (UNE SEULE CHOSE), est celle d'écouter la Parole du Seigneur en priorité afin de la mettre en pratique par la suite.

  Non pas que les autres choses soient à abandonner, mais lorsque Dieu parle, il est temps de s'arrêter, d'écouter, de réfléchir afin de ne pas perdre le bénéfice de son message, de ses avertissements, de ses conseils. Lorsque Dieu parle, c'est qu'il a quelque chose à nous dire qui est ESSENTIEL pour notre vie. Hélas...: "Dieu parle une fois, même deux, mais on n'y prend pas garde" (Job 33. 14, v. Bible annotée; v. D; v. Ostervald).

  

  Marthe était occupée à divers soins domestiques, nous dit la version Segond. Cette version laisserait supposer que son activité était essentiellement centrée sur son ménage afin de faire honneur à l'hôte de marque qui parlait avec Marie.

  

  Or en consultant d'autres versions, la majorité d'entre elles ne disent pas que Marthe était occupée, mais qu'elle était "distraite par divers soins ...." (Luc 10: 40, v. D; v. D. M; v. Bible annotée; v. Ostervald).

  

  Ainsi la place de Marthe aurait dû être au pied du Seigneur, elle aurait dû participer à cette rencontre, cet entretien, mais les soucis de la vie quotidienne avaient pris le dessus et c'est de loin qu'elle percevait quelques bribes de paroles divines.

  

  N'étant pas aux pieds du Seigneur comme l'était sa soeur, l'importance des paroles qu'elle pouvait percevoir durant ces activités ménagères lui échappait, tout comme elle pourrait bien nous échapper si nous n'avons pas de discipline ou si nous nous laissons distraire par d'autres pensées!

  

  "Mon peuple ne connaît pas la loi de l'Éternel!"
 Est-ce étonnant lorsqu'une partie de ce peuple néglige les instructions du Seigneur, lorsqu'il partage sa vie entre Dieu et le monde?

  Certes, il peut y avoir des circonstances où nos obligations nous empêcheront certains rendez-vous avec le Seigneur, avec notre famille spirituelle, mais avouons que bien des absences sont injustifiées, que bien des rendez-vous pourraient être différés.

  

  Tandis que le monde va faire tourner des têtes avec les prochains spectacles qu'il va proposer: l'Euro foot et les jeux olympiques, il est à peu près sûr qu'il y aura un peu plus de chaises vides dans les Églises, certaines ouailles préférant se nourrir provisoirement d'une autre nourriture. Un mélange qui pourrait dépeindre l'état d'un coeur partagé. (Psaume 147: 10-11 - v. L. S)

  



  Ce n'est pas dans les jambes de l'homme (dans les sportifs) que Dieu met son plaisir;

  

  L'Éternel aime ceux qui le craignent, ceux qui espèrent en sa bonté.



  
    

  


  Quel va être mon comportement?

  À quelle (s) table (s) vais-je m'installer pour nourrir mon âme? Quel (s) Dieu ou dieux vais-je honorer par ma présence? Le Dieu véritable ou les dieux du stade?

  

  Sachant que je ne puis m'asseoir qu'à un seul endroit à la fois, il serait bon que je sois là où le Seigneur s'attend à me voir! Il y a un choix à faire! "FILS D'ADAM OU ES-TU?"

  

  Vous ne pouvez boire la coupe du Seigneur, et la coupe des démons; vous ne pouvez participer à la table du Seigneur, et à la table des démons.

  Voulons-nous provoquer la jalousie du Seigneur? 1 Corinthiens 10: 21-22 (v. L. S)


  Sache que, dans les derniers jours, il y aura des temps difficiles..., les hommes seront égoïstes, amis de l'argent..., aimant le plaisir plus que Dieu..., ayant l'apparence de la piété, mais reniant ce qui en fait la force. Éloigne-toi de ces hommes-là. 2 Timothée 3: 1-5 (v. L. S)

  

  Afin de ne pas provoquer la jalousie du Seigneur, sachons prendre des positions claires et nettes en portant nos regards sur les enseignements des Saintes Écritures qui, si elles parlent de stades et d'athlètes...

  

  ... le font uniquement pour que nous prenions exemple sur leur discipline afin que nous obtenions une couronne incorruptible à la fin de notre course terrestre.

  Si les sportifs savent s'imposer toutes espèces d'abstinences (1 Corinthiens 9: 25), à combien plus forte raison le disciple de Jésus-Christ doit-il être sensible à la qualité de sa "nourriture" afin de ne pas donner à son âme n'importe quoi.

  

  À ce propos, et puisque le Seigneur Jésus invitait ses disciples à regarder les oiseaux du ciel pour les encourager à ne pas avoir d'inquiétude, pourquoi ne les regarderions-nous pasaussi quant à leur nourriture?

  Pourquoi ne profiterions-nous pas de l'occasion pour regarder si nous avons une mentalité de "chrétien colombe" ou une mentalité de "chrétien corbeau"?

  

  "Chrétien colombe" nourrissant son âme de la bonne semence qu'est la Parole de Dieutout comme la colombe se nourrit exclusivement de graines...



  ou



  "Chrétien corbeau" nourrissant son âme aussi avec de la bonne semence, mais en y associant d'autres nourritures que, ni le Fils de Dieu, ni les apôtres ne choisiraient au détriment de la précédente!

  

  Il est clair que je n'ai rien contre les corbeaux! Dieu ne les a-t-il pas utilisés pour nourrir Élie lorsqu'il lui ordonna de se cacher au torrent de Kerith après qu'il eut annoncé la sécheresse au roi Achab?

  

  Tu boiras de l'eau du torrent, et j'ai ordonné aux corbeaux de te nourrir là. 1 Rois 17: 4 (v. L. S)


  Comme quoi, même un oiseau catalogué comme "impur" dans la loi mosaïque peut servir à la gloire de Dieu en obéissant à sa Parole. Il peut aussi servir d'exemple pour mettre en avant la bonté de l'Éternel aussi bien envers les justes que les injustes!

  

  Considérez les corbeaux: ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n'ont ni cellier ni grenier; et Dieu les nourrit... Luc 12: 24 (v. L. S)

  
 Néanmoins ces exemples ne nous disent pas que nous devons avoir une mentalité de corbeaux, même de corbeaux obéissants! Contrairement à la colombe, la Bible n'a jamais présenté cet oiseau sous un angle favorable! Sa nature n'étant pas d'avoir la douceur et la sensibilité d'une colombe.

  
 Reportons-nous au temps de Noé, là, nous verrons la différence de comportement qu'il y a entre le corbeau et la colombe.

  

  Alors que les eaux recouvraient la Terre suite au déluge, le temps vînt où le sommet des montagnes commençant à apparaître (Genèse 8: 5), Noé attendit encore 40 jours avant d'envoyer des éclaireurs pour connaître si la Terre avait séché.

  

  Il lâcha le corbeau, qui sortit, partant et revenant, jusqu'à ce que les eaux eussent séché sur la terre. Genèse 8: 7 (v. L. S)

  

  Il lâcha aussi la colombe... Mais la colombe ne trouva aucun lieu pour poser la plante de son pied, et elle revint à lui dans l'arche... Il avança la main, la prit, et la fit rentrer auprès de lui dans l'arche.... Genèse 8: 8 et suivants (v. L. S)


  Suite à cette lecture nous constatons deux comportements différents qui dépeignent le contraste qu'il pourrait y avoir entre des chrétiens à la mentalité de corbeau ou de colombe.

  

  Nous voyons notre corbeau partir en mission, il quitte l'arche, le lieu de son salut, mais il ne revient près de "la maison" que parce qu'il n'a pas encore trouvé un autre endroit.

  Je l'imagine en train de virevolter de droite à gauche, de s'agiter, d'aller et venir sans cesse en tous sens sans rentrer à l'intérieur de l'arche (le corbeau, qui sortit, partant et revenant). Il ne tient plus en place, il part, il revient et ainsi de suite jusqu'au moment où, ayant trouvé ce qui convenait à sa nature, on ne le verra plus!

  

  Ainsi, après avoir bénéficié de l'asile protecteur, cet oiseau-là ne se préoccupera pas de celui qui l'a sauvé et ne l'avertira pas que la terre a séché. Point de reconnaissance quoiqu'il fût mis à part contrairement à la grande majorité de ses congénères: "Tout ce qui se mouvait sur la terre périt, tant les oiseaux que le bétail et les animaux" (Genèse 7: 21).

  

  Notre corbeau va donc vivre pour lui-même, il a été sauvé et c'est ce qui compte pour lui. Peu importe les autres!

  (Ai-je la même indifférence?)

  

  Bien sûr il fait partie de la famille des oiseaux et son comportement n'est pas un comportement d'homme, tout comme celui de la colombe d'ailleurs. Néanmoins le Seigneur Jésus nous demande de les observer et d'en tirer des conclusions utiles pour notre vie tout comme il nous demande de regarder la nature dans ce qu'elle a de plus majestueux - les montagnes - ou dans ce qui semble insignifiant - les fourmis! "Va vers la fourmi, paresseux; Considère ses voies, et deviens sage..." (Proverbes 6: 6)

  

  Ai-je une mentalité de corbeau?

  Ayant été sauvé de la condamnation, vais-je vivre pour moi-même sans me soucier de mes contemporains?

  Et, pour en revenir à ce qui a été dit plus haut, vais-je manger à plusieurs tables (Le corbeau n'est pas délicat pour la nourriture! "Tout ce qui rentre fait ventre" selon l'expression populaire!)

  

  Daniel résolut (arrêta dans son coeur - v. D) de ne pas se souiller par les mets du roi et par le vin dont le roi buvait. Daniel 1:8 (v. L. S)

  

  Écoutez-moi donc, et vous mangerez ce qui est bon, Et votre âme se délectera de mets succulents. Esaïe 55. 2 (v. L. S)

  

  Regardons maintenant le comportement de la colombe.

  Comme le corbeau, elle revint vers l'arche parce qu'elle ne trouva pas d'endroit sec, mais contrairement à lui, elle revînt vers Noé (elle revint à lui - v. 9) et il lui tendit la main afin de la faire rentrer à l'intérieur.

  Ensuite c'est Noé qui prit l'initiative de la renvoyer en mission; le corbeau, souvenons-nous, partait et revenait de lui-même jusqu'au jour où il ne revînt plus.

  La colombe étant donc repartie en mission, elle revint avec un message d'espérance en tenant dans son bec une feuille d'olivier. Noé conclut alors que les eaux avaient fortement baissé puisque l'olivier ne pousse pas en altitude.

  (L'arche s'était arrêtée sur le mont Ararat qui culmine à plus de 5000 mètres. L'olivier, se plaît à une altitude moyenne de 300 mètres)

  N'est-il pas surprenant qu'un oiseau granivore se saisisse d'une feuille d'olivier pour la ramener à Noé?

  Le corbeau ne pouvait-il pas faire la même chose?

  N'avait-il pas été envoyé en mission lui aussi?

  Alors que le corbeau touche à tout, pourquoi n'a-t-il pas aussi pris une feuille d'olivier?

  

  Entre le corbeau et la colombe, il y a donc manifestement deux types de conduite très différents. À nous d'en tirer profit!


  - Le corbeau ne cherche que son intérêt, n'en fait qu'à sa tête et mange à tous les râteliers, y compris à celui de la foi (la bonne semence) et n'apporte aucun "bénéfice" au corps de Christ. Le corbeau n'est ni missionnaire, ni ambassadeur de Christ, il profite de toutes les opportunités pour satisfaire son égoïsme.

  

  - La colombe, nous venons de le voir, est utile pour la communauté. Discrète, elle se nourrit exclusivement de semence et non de "charognes" occasionnelles. Elle sait obéir à celui qui lui a donné le souffle de vie et changer, s'il le faut, ses habitudes pour remplir la mission qui lui a été confiée.

  

  Dès lors, il est facile de comprendre pourquoi elle est le symbole du Saint-Esprit, de ce Saint-Esprit, messager de Dieu, ce Saint-Esprit qui ne force pas les portes et qui, comme la colombe de Noé attend qu'on lui tende la main pour entrer.

  

  Il est facile de comprendre pourquoi le corbeau, qui est loin d'avoir la même sensibilité, est présenté comme un signe confirmant la désolation (Esaïe 34: 11) et comme celui qui perce l'oeil de celui qui méprise ses parents.

  

  L'oeil qui se moque d'un père Et qui dédaigne l'obéissance envers une mère, Les corbeaux du torrent le perceront, Et les petits de l'aigle le mangeront. Proverbes 30: 17

  

  Sommes-nous des chrétiens à la mentalité de corbeau ou des chrétiens à la mentalité de colombe?

  

  - Chrétien “ corbeau” va picorer à droite et à gauche sans se soucier de la qualité de la nourriture.

  - Chrétien “corbeau” marche selon ses sentiments et non selon la volonté de celui qui l’a créé.

  - Chrétien “corbeau” vit dangereusement en dévorant de la nourriture non contrôlée, de la nourriture avariée, de la nourriture dont il ne soucie pas de l’origine!

  

  - Chrétien “colombe”, tout comme le Saint-Esprit dont elle est l’image, n’agit que sur ordre du Créateur, et reste dans l’attente sans aller voleter de droite à gauche pour passer le temps.

  - Chrétien “colombe” ne se nourrit pas de n’importe quoi, il prend la Parole de Dieu, et exclusivement la Parole de Dieu, pour nourrir son âme.

  

  Alors...? À quelle table allons-nous manger prochainement?

  Où le Seigneur va-t-il nous trouver pendant les festivités (Euro foot et les jeux olympiques) que le monde païen propose au monde entier?

  Un monde païen qui, dans un premier temps, a demandé à ce que tous les athlètes respectent l'athéisme du parti communiste en se conformant à la liste des objets n'ayant pas la permission de rentrer en Chine, dont la Bible!

  

  Comprenons bien qu'il n'est pas question de condamner le sport, mais de savoir si Dieu sera servi en premier ou s'il sera mis sur la touche pendant un certain temps au profit des dieux du stade!

  Jésus revient bientôt! Et s'il revenait durant cette période, où nous trouvera-t-il?

  

  ... l'exercice corporel est utile à peu de chose, tandis que la piété est utile à tout, ayant la promesse de la vie présente et de celle qui est à venir. 1 Timothée 4: 8 (v. L. S)




  Ce n'est pas dans les jambes de l'homme (dans les sportifs) que Dieu met son plaisir;



  L'Éternel aime ceux qui le craignent, Ceux qui espèrent en sa bonté.

  Psaume 147: 10-11 (v. L. S)



  ***



  

  "La première caractéristique essentielle de l’olympisme ancien aussi bien que de l’olympisme moderne, c’est d’être une religion..."

  (Pierre de Coubertin, Les Assises philosophiques de l’Olympisme moderne).

  

  Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Églises! Apocalypse 2: 7; etc.... (v. L. S)
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    7) ouvre ses yeux, pour qu'il voie


  


  


  Quand vous voyez un nuage se lever à l'occident, vous dites aussitôt: La pluie vient. Et il arrive ainsi.

  Et quand vous voyez souffler le vent du midi, vous dites: Il fera chaud. Et cela arrive.

  Hypocrites! vous savez discerner l'aspect de la terre et du ciel; comment ne discernez-vous pas ce temps-ci?

  Et pourquoi ne discernez-vous pas de vous-mêmes ce qui est juste? Luc 12: 54 (v. L. S)

  

  Ces paroles du Seigneur Jésus mettent en avant une caractéristique de l'homme qui ne veut voir que ce qu'il a envie de voir et comprendre que ce qu'il a envie de comprendre.

  

  Cette mauvaise volonté devient encore plus évidente lorsque les intérêts personnels se heurtent à la Parole de Dieu. Cette Parole qui exprime pourtant parfaitement la pensée divine qui est transmise sans détour à l'homme afin qu'il vive en harmonie avec son Créateur.

  

  Au travers des reproches du Fils de Dieu, nous comprenons que, délibérément, l'homme ne veut pas regarder la vérité en face et comprendre que les temps qu'il vit, sont des temps particuliers. Des temps qui devraient permettre à ceux qui les vivent d'agir en conséquence en comprenant que ce qui arrive aux autres pourrait bien nous arriver puisque nous sommes aussi les autres de quelqu'un!

  

  Le Seigneur s'attend donc à ce que nous comprenions les signes des temps.

  C'est pour cette raison qu'il a parlé de la fin des temps et des caractéristiques qui accompagneraient cette période. Il l'a fait pour que nous prenions les dispositions nécessaires. Il nous a prévenus que la recrudescence des catastrophes en tout genre n'est que le simple commencement des douleurs!

  

  Comment un Dieu si bon, un Dieu qui a donné son Fils unique pour nous sauver de la condamnation peut-il permettre de telles calamités?

  La réponse est simple: Ce n'est pas la bonne question!


  La vraie question serait plutôt de se demander:

  Comment des hommes peuvent-ils vivre sans se soucier de Dieu alors qu'ils ont la pensée de l'éternité au fond de leur coeur?

  

  La semaine passée nous avions commencé notre méditation par un texte de Jérémie qui mettait en avant que les oiseaux avaient une certaine connaissance et qu'ils respectaient les lois de Dieu inscrites en chacun d'entre eux (Jérémie 8: 6-7).

  Cette "connaissance" va bien plus loin que les règles qui régissent leur vie spécifique (celle des oiseaux comme celle des autres animaux d'ailleurs). En effet, cette "connaissance" leur permet d'être avertis des grandes catastrophes "naturelles" qui se produisent et de sauver leur vie.

  

  Sachant "discerner" les "signes des temps", nombre d'animaux, réagissent et quittent leurs gîtes avant que les tremblements de terre ne se manifestent.

  Quelques exemples:

  

  - Cinq jours avant le séisme qui anéantit Helas, en Grèce, en 373 avant notre ère, rats, serpents, belettes, vers et scarabées, quittèrent la ville en masse.

  

  - Pendant la nuit qui précède le tremblement de terre de 1805 à Naples, on vit une multitude de sauterelles ramper à travers la ville en direction de la mer.

  

  - À Sanriku, au Japon, en 1896, les anguilles envahirent la plage avant un séisme et un tsunami.

  

  - Deux minutes avant le tremblement de terre de 1910, à Landsberg, en Allemagne, les abeilles abandonnèrent leurs ruches pour ne revenir qu’à la fin de l’alerte.

  - Le jour du grand séisme de 1964 en Alaska, les grands ours kodiaks sont sortis d’hibernation et ont quitté précipitamment leurs abris avec deux semaines d’avance.

  

  - Une heure avant un séisme en 1964, les habitants de Tachkent, en Ouzbékistan, ont observé avec stupéfaction un exode massif de fourmis qui emportaient leurs oeufs.

  

  - Deux heures avant un séisme à Yientsin, en 1969, les autorités chinoises ont lancé un avertissement fondé sur l’agitation des tigres, des pandas, des yaks et des cerfs du zoo

  

  - etc...

  (source: http://www.dinosoria.com/animal_seisme.htm)

  

  Si Dieu veille d'une façon particulière sur les animaux qui nous entourent, s'ils ont reçu une certaine "connaissance" pour échapper à la destruction, à combien plus forte raison notre Père céleste ne veillera-t-il pas sur les hommes et ne fera-t-il pas tout pour les arracher aux divers dangers?

  

  L'ange de l'Éternel campe autour de ceux qui le craignent, Et il les arrache au danger. Psaume 34: 7 (v. L. S)

  

  Mais le plus grand danger de tous, la plus grande catastrophe que l'homme pourra connaître, c'est la perte de son âme, une perte irrémédiable! Les avertissements sont innombrables, mais combien veulent-ils y prêter attention?

  Que l'on ne veuille pas prendre en considération la parole des hommes qui ont vécu l'expérience du salut, est déjà difficile à comprendre surtout lorsque leur changement de vie crève les yeux.

  Mais refuser d'écouter la Parole du Fils de Dieu, refuser de prendre en considération ses avertissements dépasse l'entendement!

  

  ... celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. Jean 3: 18 (v. L. S)

  

  Déjà jugé! Ainsi, celui ou celle qui a voulu vivre sans Dieu sera exaucé au delà de ses espérances terrestres: c'est durant l'éternité qu'il sera séparé de celui qui l'avait pourtant aimé au point de porter, à sa place, les conséquences de son péché!

  

  Puisque le monde animal sait discerner, à sa façon, les "signes des temps"; puissions-nous, nous aussi, apprendre à être attentifs à tous les messages que notre Dieu nous envoie et être prêts à rencontrer notre Dieu au jour qu'il aura fixé! Parole s'adressant plus particulièrement aux croyants!

  

  Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu, O Israël! (O peuple de Dieu) Amos 4: 12 (v. L. S)

  

  Depuis cet appel qui met en avant une rencontre qui se fera inévitablement, de nombreux siècles ont passé. Ainsi le Fils de Dieu nous invite désormais à être prêts pour son retour afin d'être enlevés à sa rencontre.

  

  ... tenez-vous prêts, car le Fils de l'homme viendra à l'heure où vous n'y penserez pas. Matthieu 24: 44 (v. L. S)


  Entre ces deux périodes, nous voyons bien qu'un événement important s'est produit puisque l'on est passé de l'avertissement "prépare-toi" à celui de "tenez-vous prêts".

  S'il faut parfois du temps pour se préparer, ce temps semble terminer puisque, dorénavant, il faut que nous soyons prêts! Prêts à toute éventualité, prêts à être enlevés ou à quitter ce monde!

  

  Suis-je prêt à cette rencontre? N'y a-t-il pas encore un petit quelque chose à faire pour être prêt comme le Seigneur le demande?

  Suis-je attentif à tout ce qui se passe autour de moi, ces événements qui sont des signes annonçant quelque chose de grandiose: l'enlèvement de l'Église!

  

  Vous savez discerner l'aspect de la terre et du ciel; comment ne discernez-vous pas ce temps-ci?

 Jésus avait relevé que les hommes étaient capables de tirer de bonnes conclusions en observant leur environnement. Dès lors, il était en droit de s'attendre à ce qu'ils comprennent dans quelle époque ils vivaient, eux qui étaient le peuple que l'Éternel s'était choisi! "Comment ne discernez-vous pas ce temps-ci? Et pourquoi ne discernez-vous pas de vous-mêmes ce qui est juste? "


  À cet instant-là, le Fils de Dieu ne parlait pas en paraboles, son message était clair et net, mais parce que les hommes de son époque n'ont pas voulu comprendre...

  

  ... parce qu'ils ont refusé de comprendre afin de ne pas se soumettre à la volonté de Dieu, il leur est arrivé ce que le prophète Esaïe disait à ses contemporains:

  

  Ils n'ont ni intelligence, ni entendement, Car on leur a fermé les yeux pour qu'ils ne voient point, Et le coeur pour qu'ils ne comprennent point. Esaïe 44. 18 (v. L. S)

  

  Sans aller jusqu'à cette extrémité pour ce qui concerne le peuple de Dieu d'aujourd'hui - l'Église, le corps de Christ - , acceptons l'idée que nous avons besoin de l'éclairage du Saint-Esprit pour mieux saisir la pensée du Seigneur concernant les temps particuliers que nous vivons.

  Ces temps de la fin qui, rappelons-le, à l'horloge de la planète, ont débuté avec la venue de Jésus sur la Terre: "... un agneau sans défaut et sans tache, prédestiné avant la fondation du monde, et manifesté à la fin des temps... " (1 Pierre 1: 19-20).

  

  Nous avons donc besoin que nos yeux spirituels s'ouvrent. Nous avons besoin, selon l'exhortation de Paul aux Éphésiens, de nous réveiller afin que nous ne soyons pas surpris par les jours mauvais qui s'annoncent,et encore moins surpris au jour où Christ viendra chercher son Église!

  

  Réveille-toi, toi qui dors, Relève-toi d'entre les morts, Et Christ t'éclairera.

  Prenez donc garde de vous conduire avec circonspection, non comme des insensés, mais comme des sages; rachetez le temps, car les jours sont mauvais.

  C'est pourquoi ne soyez pas inconsidérés, mais comprenez qu'elle est la volonté du Seigneur. Éphésiens 5: 14-17 (v. L. S)


  À cette vibrante exhortation j'ajouterais la toute petite prière d'Élisée en faveur de son serviteur(2 Rois 6: 17):



  


  Ouvre ses yeux, pour qu'il voie...



  
    

  


  Une prière que je tiens aussi à faire mienne car je suis bien conscient que mes yeux ne voient pas toujours correctement et que, comme l'aveugle vivant dans la ville de l'incrédulité (Matthieu 11: 21), je ne perçois pas les choses comme elles le sont réellement aux yeux du Seigneur (Marc 8: 22-26).

  

  Pourquoi une telle prière personnelle?

  Pour mieux comprendre l'importance des avertissements de Dieu qui sont donnés au travers des catastrophes, mais aussi comprendre ce que le Seigneur veut nous dire au travers de l'adversité conséquente à notre foi.



  


  "Ouvre MES yeux pour que JE voie!"



  
    

  


  "Ouvre mes yeux afin que je ne perde pas de vue le but à atteindre!"


  Entre Élisée et son serviteur, entre ces deux hommes qui vivaient les mêmes expériences, nous constatons qu'il y a deux attitudes différentes. (lire 2 Rois 6: 15-23)

  - D'un côté il y a le serviteur qui aperçoit avec horreur que la ville est encerclée par les ennemis et qu'il n'y a aucune possibilité d'échapper.

  

  - De l'autre côté, l'homme de Dieu qui a sous les yeux la même scène que son serviteur, mais qui n'appréhende pas l'avenir.

  

  Remarquons d'abord qu'il fallait que l'un et l'autre soient éveillés pour se rendre compte de la situation. Ceux qui dormaient encore dans la ville n'étaient pas conscients du danger qui s'était installé durant la nuit.

  Ceux qui dorment spirituellement sont inconscients et ne sauraient comprendre ce qui se passe autour d'eux! Un dormeur ne connaît plus rien de la réalité et ses rêves, aussi beaux soient-ils, ne sont que des rêves!

  Ne soyons pas non plus de doux rêveurs qui rêvent éveillés en croyant que le monde va poursuivre sa route comme auparavant et que ce ne sont pas ces quelques soubresauts, un peu violents, qui vont empêcher la planète de tourner indéfiniment!

  

  Notons encore que le serviteur s'est levé de bon matin (v. 15), s'il avait fait la grasse matinée, toute une ville aurait pu être envahie par l'ennemi!

  

  Dès le matin, je célébrerai ta bonté... Psaume 59: 16 (v. L. S)

  

  Je devance l'aurore et je crie; J'espère en tes promesses. Psaume 119: 147 (v. L. S)

  

  Alors que le salut est plus près de nous à chaque aube nouvelle, il est réellement temps de nous lever et de nous réveiller (spirituellement) surtout si l'on sait prendre en considération l'époque particulière dans laquelle nous vivons, époque décrite par le Seigneur!

  

  ... vous savez en quel temps nous sommes:


  (Le savons-nous vraiment hommes et femmes du 21e siècle? Le savons-nous aussi bien que les contemporains de Paul? En tout cas nous devrions le savoir!)

  

  ... VOUS SAVEZ en quel temps nous sommes: c'est l'heure de vous réveiller enfin du sommeil, car maintenant le salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru.

  La nuit est avancée, le jour approche.

  Dépouillons-nous donc des oeuvres des ténèbres, et revêtons les armes de la lumière. Romains 13: 11-12 (v. L. S)

  

  Le serviteur d'Élisée, quant à lui, était bien réveillé, tellement bien qu'il prît peur.

  Il eut tellement peur que les paroles rassurantes du prophète ne calmèrent point son coeur:

  

  "Ne crains point, car ceux qui sont avec nous sont en plus grand nombre que ceux qui sont avec eux" (v. 16)

  

  Parole rassurante, qui n'apporta pas la paix dans le coeur parce que la situation semblait démontrer que l'Éternel avait laissé faire et qu'en conséquence la ruine semblait inévitable.

  Combien d'épreuves de la foi ne nous ont-elles pas conduits (pour un temps) à avoir le même raisonnement?

  

  Parole rassurante qui, comme bien d'autres, ne peut plus apporter la consolation ou l'espérance parce que le coeur est tellement dans la tourmente qu'il n'entend plus la voix de son Dieu, qu'il ne l'a comprend plus.

  Soyons francs!

  Combien parmi nous n'ont-ils pas eu des moments de désespoir si intenses que les plus belles promesses de Dieu passaient sur eux sans les toucher ?

  

  Qui sait, si, en ce moment, quelques-uns ne se trouvent pas acculés dans des situations telles, qu'ils sont dans l'impossibilité de voir le moindre petit nuage à l'horizon annonçant la pluie bienfaisante de la bénédiction, ou même d'imaginer qu'il puisse y avoir une issue à leur situation!

  

  Le serviteur d'Élisée était conscient de ses impossibilités et c'est avec raison qu'il pouvait craindre le pire. Il n'était pas un fanfaron fort en paroles mais pauvre en acte comme beaucoup de gens peuvent l'être. Il n'était pas un David ou un Samson capable de s'avancer au nom de l'Éternel pour combattre l'adversaire.

  Il n'était qu'un homme semblable à nous!

  

  Il n'était qu'un homme qui ne voyait pas ce qu'Élisée voyait!

  C'est parce qu'il n'avait pas la même vision que le prophète, qu'il avait de la difficulté à croire ce qu'il disait: "Ne crains point, car ceux qui sont avec nous sont en plus grand nombre que ceux qui sont avec eux. "


  J'admire la sagesse de ce prophète qui ne se contente pas de lui donner des "textes bibliques" pour le réconforter comme nous pourrions le faire à l'égard d'autrui sans rien faire de plus. Il fallait que son serviteur ait une autre vision de la situationpour qu'il retrouve la tranquillité dans son coeur, aussi pria-t-il en sa faveur:

  

  Élisée pria, et dit: Éternel, ouvre ses yeux, pour qu'il voie. 2 Rois 6: 17 (v. L. S)

  
 Nous connaissons la suite: "l'Éternel ouvrit les yeux du serviteur, qui vit la montagne pleine de chevaux et de chars de feu autour d'Élisée".

  
 Présence rassurante qui ne pouvait que réconforter les bénéficiaires de la vision et leur donner l'assurance que l'Éternel était bien avec eux.



  


  Oh! J'ai besoin de toi,

  J'ai besoin de ta voix

  Qui vient me dire tout bas:

  "Oui je suis là!"
 (JEM 1 n° 349)



  
    

  


  Dans ces temps de troubles que les actualités nous rappellent tous les jours, ces temps où le monde sans Dieu se prépare à faire la fête (Euro foot et jeux olympiques), que le Seigneur nous ouvre les yeux, qu'il m'ouvre les yeux!

  

  "Ouvre nos yeux, Seigneur, afin que ton peuple découvre une autre dimension que celle que ses sens lui font voir!

  Ouvre nos yeux afin que nous soyons pleinement rassurés et que notre coeur ne se trouble pas.

  Ouvre notre intelligence aussi afin que nous comprenions mieux les Écritures et que nous sachions bien dans quels temps nous vivons.

  Enfin donne-nous la sagesse afin que nous nous conduisions comme de véritables pèlerins qui sont en marche vers ton royaume et non comme des sédentaires qui ont pris leurs aises sur cette terre. Viens Seigneur Jésus, viens!"

  

  Les images trompeuses que nos sens rapportent ne reflètent pas la réalité!

  Les plaisirs du monde ne satisferont jamais l'âme, même s'ils apportent un peu de plaisir à la chair.

  Les images que nous colportent les médias ces jours-ci et les commentaires que certains y ajoutent, sont aussi trompeurs que les précédents dans le sens où ils ne poussent pas les hommes à prendre sérieusement en considération la fragilité de leur vie, eux qui ont pourtant TOUS la pensée de l'éternité dans leur coeur!

  

  Que Dieu nous ouvre les yeux afin que le visible n'empiète pas sur l'invisible, sur la foi que nous avons placée dans la Parole de notre bien-aimé Sauveur et Seigneur.

  

  Si quelque chose doit être caché à nos yeux que ce soit le monde, que ce ne soit pas les vérités bibliques, mais plutôt les fausses vérités d'un monde qui a oublié que l'Éternel est Dieu et qu'il n'y en a point d'autres!

  

  Si notre Évangile est encore voilé, il est voilé pour ceux qui périssent; pour les incrédules dont le dieu de ce siècle a aveuglé l'intelligence... 2 Corinthiens 4: 3-4 (v. L. S)


  ... que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance, et qu'il illumine les yeux de votre coeur, pour que vous sachiez quelle est l'espérance qui s'attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu'il réserve aux saints, et quelle est envers nous qui croyons l'infinie grandeur de sa puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force... Éphésiens 1: 17-19 (v. L. S)



  
    ****

  


  Le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d'un archange, et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement.

  Ensuite, nous les vivants, qui serons restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur.

  

  Consolez-vous donc les uns les autres par ces paroles.

  1 Thessaloniciens 4: 16-18 (v. L. S)
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